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Notre nouveau tarif 
de publicité 

A partir du 1er juin 1918, les prix de 
ootre publicité seront modifiés comme 
Huit: 

Annonces 3 fr. la ligne 
Réclames.... 6 fr. — 
Faits Divers îofip. — 
G&ronhjue SO fr. — 
Convois funèbres. • • • 4 fr. — 

Cette décision, que nous avons retardée 

Si plus possible, nous est imposée aujour-
'hui par les circonstances. 
Depuis la guerre, alors que la plupart 

des journaux élevaient très sensiblement 
leur tarif de publicité (50 %, 100 % et par-
lois 150 %), la « PETITE GIRONDE », mal-

Eé l'accroissement considérable de son 
âge, n'augmentait ses prix que d'une 

façon insignifiante, portant par exemple la 
ligne d'annonce de 1 fr. 75 à 2 fr. 

D'autre part, la promulgation imminen-
te d'une loi votée par la Chambre et qui 
iest sur le point d'être confirmée par le 
Sénat, va odicter une nouvelle réduction 
du format des journaux. Elle restreindra 
donc encore, de ce fait, l'emplacement ré-
servé à la publicité. 

Nos clients, comprenant les raisons qui 
nous forcent, à notre grand regret, à pren-
dre une telle mesure, nous faciliteront, 
bous en sommes persuadés, la publication 
de leurs annonces par une rédaction con-
densée et une présentation des plus ré-
duites. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

VERS AMIENS OU VERS REIMS? 

Paris, 24 mai. — Les hypothèses conti-
fcuent sur l'orientation de la prochaine ba-
taille et M. Marcel Hutin écrit (Echo de 
Watis) : 

Les troupes d'attaque allemandes sont con-
centrées de telle façon qu'elles sont équidis-
Itantes du front d'Amiens et de Reims, de 

, Jsorte qu'en théorie une attaque peut se pro-
duire aussi bien dans un sens que dans 
l'autre. 

Par ailleurs tous les critiques militaires 
posent la question. Qu'attendent-ils pour 
attaquer ? 

LA CHAMBRE PERIMEE OU L'ASSEMBLEE 
SANS POUVOIR 

Dans quelques jours — le 1er juin — la 
Chambre des députés n'existera plus. M. 
JAvril l'affirme dans le Figaro avec argu-
ments à l'appui, tels ceux-ci : 

La Constitution proclame que la Chambre 
bst élue pour quatre ans; et aucun texte de 
loi voté par les deux Assemblées législatives 
lie peut, prescrire ce texte impératif. Seule 
bine Assemblée nationale, régulièrement con-
voquée pour réviser la Constitution, aurait 
pu modifier ces règles en établissant le 
5 modus vivendi » parlementaire né du cas 
jfle force majeure et proclamer que la Cham-
bre avait le droit de proroger « sine die » 
fces pouvoirs dans des circonstances déter-
minées. 

Je ne sache pas qu'il y ait eu d'Assemblée 
pationale réglant le fonctionnement des 
pouvoirs oublies en temps de guerre. Donc 
J'ai bien le droit d'affirmer qu'à partir du 
1er juin 1918 la Chambre ne tiendra ses pou 
Voirs que d'elle-même et ne siégera qu'eiv 
Vertu d'une fiction légale, en violant d'une 
tonamière permanente la Constitution qui fixe 
ses pouvoirs. Elle n'accomplira ses rites 
prdïnaires qu'en vertu de la tolérance de la 
dation. A quelle condition le tolérera-t-elle-? 
A la condition que la Chambre défunte, se 
renfermant dans son rôle de contrôleur, 
n'ait qufl le souci jalouy des deniers pu-
blics. 

A dater du 1er, juin,, l'action politique de 
la Chambre est abolie. Cette Assemblée ne 
devient plus qu'un vaste Conseil général 
Veillant sur la gestion financière de tous les 
Bépartements français qui, réunis, consti-
tuent l'Etat. Elle ne peut et ne doit imposer 
à la nation qu'elle ne représente plus, ni 
.tme loi sociale, ni une loi politique. Cette 
joeuvre est réservée à ses successeurs. 

La Chambre de 1914, Chambre de coalition 
politique, ne peut engager un avenir qui 
doit être fait d'union, de concorde, de re-
constitution humaine et sociale. Si ell man-
iquait à ces règles, elle manquerait au pacte 
moral oui la lie encore à la nation. 

REMARQUES AUTOUR DE LA GUERRE 

Celles-ci, que donne M. Albert Guinon 
fcn Gaulois : 

Durant cette guerre* la carte de pain aura 
donné aux riches pour la première fois — 
mais peut-être pas pour la dernière — l'im-
pression de ce que signifie cet humble mot 
■formidable . le pain. 

En pleine guerre, un des spectacles les 
plus naïvement ridicules, c'est celui d'une 
personne qui lit encore le soir un journal 
an matin. 

Beaucoup de gens croient réfléchir quand 
Us ne tant qu'hésiter. 

Exécution capitale à Versailles 

Versailles, 24 mai. — L'ouvrier agricole 
çelge van der Masser, condamné à mort le 
B9 avril dernier, a été exécuté ce matin. 

A trois heures et demie, le procureur de 
la République, accompagné de son greffier, 
E réveillé le condamné, qui dormait d'un 
profond sommeil. 

eje sais, lui dit-il, que vous êtes coura-
Jjjeux. L'heure d'expier est arrivée. » 

« Ce&t bien, répondit-il. 3e suis prêt. » 
Van d«r Massen a été confessé par un prê-

tre flamand. Il a entendu la messe et a com-
munié; puis, très courageusement s'est livré 
feux aides pour la toilette. Il a dit à son avo-
cat qu'il ne pouvait pas le payer, mais qu'il 
prierait pour lui. Puis s'adressant à l'inter-
prète : « Dites aux journalistes que vous ver-
rezacrue je meurs en chrétien et que je désire 
mie mon exécution serve d'exemple à ceux 
qui tenteraient de m'imiter ». 

condamné n'eut que trois pas à franchir 
H© la porte de la prison à la guillotine, et 
t est courageusement qu'il 6'approcha de la 
bascule. 

Congédié de la ferme Citron, à Rlandy, ar-
rondissement d'Etampes, van der Massen 
fcvait, croyant avoir à se venger, assassiné 
peux de ses compagnons de travail, M. Four-
reaux, père de six enfants, et .M. David, âgé 
de seize ans. Van der Massen blessa en outre 
)4 une balle de revolver à la tête. M. Gauthier, 
régisseur de la ferme et réussit à fuir. Re-
trouvé le 13 décembre, à Aude ville (Loiret), il 
tira sur le brigadier de gendarmerie Bonnet 
tet le gendarme Deheu, qui tentaient de l'ar-
rêter, deux coups de browning : l'un et l'au-
tre furent blesses. Van der Massen avait re-
jrusé de signer le recours en grâce. 
*- » 

Le n Mémorial Day " 
Paris, 23 mai. — Le « Mémorial Day » 

Itera célébré en France dans les camps et 
postes des forces expéditionnaires selon la 
coutume américaine. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

La parole est toujours à l'artillerie 
Les Alliés réussissent quelques coups de main 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du S 3 Mai (soir) 

Pendant la nuit, des coups de main ont 
été repoussés avec des pertes pour l'enne-
mi au BOIS D'AVELUY et au sud d'HE-
BUTERNE. 

.Un détachement de nos troupes a atta-
qué un poste de mitrailleuses dans le bois 
d'Aveluy et a détruit la pièce. 

Dans la soirée d'hier, les troupes fran-
çaises ont {ait quelques prisonniers et cap-
turé une mitrailleuse, au cours de raids 
heureux au nord de BA1LLEUL et à l'est 

de LOCRE, 
Rien d'autre à signaler. 

Du S4 Mai (après-midi) 
A la suite d'un raid exécuté Hier par 

l'ennemi au nord de la COTE 70, quelques-
uns de nos hommes manquent. 

De banne heure dans la soirée, les Alle-
mands ont tenté un autre raid sur un de 
nos postes dans la FORET D'AVELUY. 
Us ont été repoussés. 

Peu après minuit, nous avons réussi 
de notre côté un raid au SUD-OUEST DE 
LA BASSEE. Quelques prisonniers sont 

restés entre nos mains ainsi qu'au cours 
de combats de patrouilles au NORD DU 
CANAL D'YPRES-COMINES. 

Hier soir, à l'ouest de LENS et dans les 
environs de G1VENCHY et de FESTU-
BERT, l'artillerie ennemie s'est montrée 
active. 

Dans le .secteur de la FORET DE NIEP-
PE, nos positions ont été bombardées par 
des obus à gaz toxiques., 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 33 Mai (33 heures) 

intermittente en quelques points au sud de l'Avre. Activité d'artillerie 
Pas d'action d'infanterie. 

Du 34 Mai (14 heures) 
Des coups de main ennemis au sud-est 

de MESNIL-SAINT-GEORGES et à l'ouest 
de NOYON ont échoué sous nos feux. 

De notre côté nous avons pénétré dans 
les lignes ennemies au ■ SUD-EST DE 

COUCY, en CHAMPAGNE et dans les 
VOSGES, et ramené une quinzaine de pri-
sonniers. 

Activité d'artillerie intermittente en quel-
ques points du front. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du 33 mai (31 heures) 

La journée a été calme sur tous les points du front occupés par nos troupes. 
Coups de main réussis. 

La Guerre aérienne 
—» 

29 tonnés d'explosifs 
Londres, 24 mai (officiel). — Le 22 mai, 

nos avions ont continué leur travail de ré-
glage, de photographie et de bombarde-
ments. 

Les aérodromes d'où partent les appa-
reils de bombardement de nuit ont été de 
nouveau attaqués. Plus de 18 tonnes de 
bombes ont été jetées sur ces objectifs et 
sur les cantonnements allemands. 

Après la tombée de la nuit, nous avons 
versé 11 tonnes d'explosifs sur les aérodro-
mes ennemis, les docks de Bruges et les 
cantonnements de la région de la Somme. 
Plusieurs coups directs ont atteint un train, 
qui a été vu en flammes. 

Mannheim encore bombardé 
De plus, nos aviateurs ont de nouveau 

attaqué Mannheim. Ils ont jeté 24 grosses 
bombes sur une usine de produits chimi-
ques, y causant deux grands incendies. 
Nous avons pu observer, grâce au clair de 
lune, le résultat de l'incendie causé à une 
usine par notre bombardement de la nuit 
précédente. 

Mannheim a 200,000 habitants. Elle est à 
200 kilomètres de Nancy, 

En même temps, au sud-est de Sarre-
brùck. à Krensewald, nous avons jeté 4 
tonnes de bombe* sur une très importante 
station électrique. Une bombe est tombée 
sur le bâtiment des machines, une autre a 
provoqué un nuage de fumée qui s'est élevé 
d'un des bâtiments. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Metz bombardé 
Le 23, à onze heures du matin, nous 

avons vigoureusement bombardé la gare 
de Metz-Sablons. Nous avons oblervé plu-
sieurs points de chute sur le hangar des 
machines et les voies ferrées. La défense 
antiaérienne ennemie a été très active, mais 
aucun de nos appareils ne manque. 

16 avions descendus 
Au cours de combats aériens, 13 appa-

reils ennemis ont été abattus. 2 ont été 
contraints d'atterrir désemparés; 1 a été 
descendu dans nos lignes par le feu de nos 
mitrailleuses. Trois des nôtres ne sont pas 
rentrés.  » 

Avant longtemps... 
Front britannique, 24 mai. — Il ne semble 

pas qu'il y aura à attendre encore longtemps 
l'offensive allemande. a» 

Les mesures de M. Boret 
Rations supplémentaires de pain 

pour les cultiva ; 
Paris, 23 mai. — Quelques modifications 

ont été apportées par le ministre du ravi-
taillement à la distribution' des tickets de 
pain pour le mois de juin. 

Pourront recevoir 100, 200 ou 300 gram-
mes supplémentaires, les cultivateurs se li-
vrant uniquement aux travaux des champs 
quelle que soit leur catégorie e* leur âge à 
partir de onze ans. 

Ainsi les cultivateurs de la catégorie T de 
la carte individuelle pourront recevoir 100 
grammes de supplément, ceux de la catégo-
rie j, ayant onze ans révolus et de la caté-
gorie V pourront recevoir 100, 200 ou 300 
grammes de supplément pour les placer au 
taux total de 3O0, 400 ou 500 grammes. 

11 est entendu que l'on ne saurait considé-
rer comme cultivateur celui qui, en dehors 
de ses occupations courantes, travaille un 
jardin, pas plus qu'un propriétaire foncier 
qui ne fait pas valoir lui-même ses terres. 

LE SUCRE POUR LE MOIS DE JUIN 
Paris, 24 mai. — Le sucre s'achètera en 

présentant aux détaillants le coupon nu-
méro 2 de juin de la carte d'alimentation. 

Les rations attribuées sont les mêmes 
quen mai. 

UNE NOUVELLE MANŒUVRE 
DE L'ALLEMAGNE 

Elle pleure la faim 
auprès des Etats-Unis 

Washington, 24 mai. — Interrogé sur le 
point de savoir pourquoi le gouvernement 
allemand avait fait savoir aux autorités de 
Washington que la position relativement 
aux vivres était désespérée en Allemagne, 
un haut fonctionnaire a dit : 

« L'Allemagne ayant essaye d'affamer 
l'Angleterre et ify ayant pas réussi va, sem-
ble-t-il, en appeler à la sympathie de l'hu-
manité et proposer une paix malhonnête et 
injuste. » 

Le fonctionnaire a ajouté que les nouvel-
les reçues de Washington portent que 70 mil-
lions d'habitants meurent lentement de 
faim, étant affamés jusqu'à la mort, non 
pas au figuré, mais réellement, se mourant 
de jour en jour par manque de nourriture. 

« Cette émouvante peinture est faite pour 
exciter notre sympathie, e{ il se peut que, 
pour une fois, l'Allemagne dise la vérité; 
mais si, en fait, le peuple allemand est me-
nacé de famine, nous pouvons ne pas nous 
troubler, parce que c'est un juste châtiment 
pour les crimes dont le peuple allemand. 
s'est rendu coupable. » 

 « N 

Le troisième anniversaire 
de l'entrée en guerre de l'Italie 

LE PRINCE DE GALLES A ROME 

Rome, 23 mai.' — Le prince de Galles, ve-
nu du front pour représenter son père le roi 
d'Angleterre à la commémoration soleni-
neile du troisième anniversaire de l'entrée 
.de l'Italie en guerre, est arrivé à Rome ce 
'matin. 

Il a été reçu à la gare par le duc de 
(iénes, lieutenant du roi. 

Farmi les soldats qui faisaient le service 
d'honneur il y avait deux compagnies de 
Tchêco-Slovaques arrivées le matin même 
â Home. 

Le prince de Galles portait l'uniforme de 
guerre. A sa sortie de la gare, une Impo-
sante . manifestation s'est produite. Il a été 
salué aux cris de : « Vive l'Angleterre! » 
« Vive le prince de Galles I » 

Le cortège a gagné l'ambassade d'Angle-
terre, devant laquelle les acclamations de 
la foule ont redoublé. Le prince a dû paraî-
tre au balcon, où il fut accueilli par un ton-
nerre d'applaudissements. 

ARRIVEE DE M. HENRI SIMON 

Le ministre français des colonies, qui re-
présentera le gouvernement aux fêtes com-
mémoratlves de l'entrée en guerre de l'Ita-
lie, est arrivé ce matin. Il a été reçu à la 
gare par M. Barrère entouré du personnel 
de l'ambassade de France et les membres 
du cabinet italien. 

Nouvel incident germano-hollandais 

Amsterdam, 23 mai. — De nouvelles diffi-
cultés se sont élevées dans les négociations 
avec la Hollande, particulièrement pour ce 
qui concerne le transit des produits par la 
Hollande.-

Arrestation du directeur 
de la * Vérité > de Barcelone 

Perpignan, 23 mai. — On annonce l'ar-
restation à Sorède (Pyrénées-Orientales), 
près de la frontière d'Espagne, du directeur 
du journal allemand <■ La Vérité », publié a 
Barcelone, dont il a été question dans le 
procès du « Bonnet Rouge ». 

Perpignan, 24 mai. — Le directeur de la 
« Vérité » est un Français, un ingénieur, 
déserteur. Il était à la solde du consulat 
d'Allemagne, à Barcelone. Comme on le 
conduisait, les menotes aux mains, il fit 
un faux pas, glissa et tomba sur le sentier 
pierreux. Voyant du sang couler d'une bles-
sure à la main droite, il dit aux soldats qui 
J'accom.'pajgnaient : « Voilà pour moi un 
bien mauvais présage.» 

Encore un navire espagnol torpillé 

Madrid, 23 mai. - La presse annonce que 
le vapeur « Iturri-Bido » (?), de la Compa-
gnie Iturri, de Bilbao, a. été torpillé le 17 
courant par un sous-mann allemand. 

Ce bâtiment était parti de Valence avec 
un chargement de fruits; son équipage a 
éte «cueilli et débarqué à Uverowt 

Le « Iturri-Bido », coi^truit en 1877, pou-
vait fournir une charge totale de 820 tonnes. 

L'IRLANDE 
DANS L'EMPIRE 

•h 

BRITANNIQUE 
La situation intérieure de l'Irlande étant 

assez trouble, il était naturel que les Alle-
mands tentent de fomenter dans File sœur 
un mouvement contre l'Angleterre. Ils n'y 
ont pas manqué; de même qu'en 1916, par 
les soins du traître Casement, qui a depuis 
payé sa dette à la justice, ils ont aujour-
d'hui soudoyé des chefs du parti « nihi-
liste » irlandais que l'on nomme des sinn-
feiners. Mais l'Angleterre veillait : en quel-
ques heures, le maréchal French, « lord-
lieutenant d'Irlande,' » a fait arrêter tous 
les meneurs, au nombre d'une soixantai 
ne; remarquons en passant que l'un de ces 
tristes individus, le docteur Thomas Dil-
Ion, n'a que le nom de commun avec le dé-
puté John Dillon, chef du parti nationaliste 
irlandais. 

La complicité allemande ressort nette-
ment des documents saisis, notamment au 
quartier général des sinn-feiners. Quels 
prétextes étaient ceux de nos ennemis 
pour intervenir ainsi, et chercher à allu-
mer un incendie au flanc de l'Angleterre ? 
Les Irlandais, nous l'avouerons ■ sans ré-
ticence, ont été jadis maltraités par la 
Grande-Bretagne; mais ce temps est bien 
passé; on dirait plus justement aujour-i 
d'hui que, depuis une quarantaine d'an-
nées, devant des prévenances assidues du 
gouvernement britannique, ils se sont tou-
jours cantonnés dans une opposition stéri-
le, boudeuse, quand elle n'était pas violen-
te. Repoussons donc explicitement la ca-
lomnie des centraux qui voudraient pré-
senter l'Irlande comme un peuple toujours 
opprimé, et l'assimiler de ce chef aux na-
tionalités latines ou slaves persécutées par 
l'Autriche. 

Gladstone n'avait pas abouti à instaurer 
en Irlande ce gouvernement particulier, ce 
home rule que réclamaient les nationalis-
tes, mais il avait accoutumé l'opinion à 
l'idée d'une législation irlandaise nouvelle. 
Peu après la guerre Sud-Africaine, en 
1904, le Parlement britannique votait une 
loi facilitant, en Irlande, le lotissement des 
grands domaines et la constitution de pe-
tites propriétés; ainsi les paysans, catholi-
ques, seraient totalement affranchis des 
maîtres anciens du sol, les landlords, pres-
que tous protestants. Londres n'en resta 
pas là; un projet de home rule, longue-
ment étudié, venait de devenir loi lorsque 
la guerre' éclata; il avait soulevé les pro-
testations les plus vives des Irlandais 
» unionistes » du nord-est, qui forment le 
quart de la population de l'Ile; en raison 
des circonstances, l'application en fut 
ajournée par un suspensory act, jusqu'à 
la fin des hostilités; on le voit, l'Angleter-
re n'est pas en reste de bons procédés. 

L'Irlande est, en 1914, entrée courageu-
sement dans la guerre; des représentants 
du Parlement de Londres, sous la direc-
tion d'un leader vigoureux et clairvoyant, 
John Redmond, déclarèrent publiquement 
qu'il fallait lutter sans rémission « contre 
le militarisme intolérable de l'Allemagne, 
pour la défense des petites nations ». En 
quelques jours, sous le régime du volonta-
riat, vingt mille volontaires s'engageaient 
dans les troupes britanniques; ils affirmè-
rent brillamment leur vaillance tradition-
nelle sur les champs de bataille des Flan-
dres. Mais ce premier entraînement fut 
vite arrêté; la propagande allemande trou-
va des concours, plus ou moins conscients, 
dans les rangs du bas clergé catholique 
et surtout des sinns - feiners. Vainement 
chefs unionistes et nationalistes irlan-
dais, sir Edward Carson et John Redmond, 
prêchant d'exemple, oubliaient leurs que-
relles et soutenaient de concert le gouver-
nement national : les Irlandais ne s'enrô-
laient plus. 

Cependant la guerre se prolonge; l'em-
pire britannique tend tous les ressorts de 
son énergie, avec une vigueur, une persé-
vérance que les autres alliés n'admireront 
jamais assez haut; les Dominions accou-
rent à la rescousse; des lois successives 
établissent le service obligatoire, rédui-
sent les exemptions, reculent les limites 
de l'âge militaire; seule l'Irlande ne parti-
cipe pas à l'effort. Au milieu de 1917, 
M. Lloyd George lui a confié le soin des 
fixer elle - même son régime politique par 
une Convention où tous les partis seront 
représentés; cette Assemblée palabre plu-
tôt qu'elle ne discute; le 6 mars 1917, John 
Redmond meurt prématurément. Alors, 
dans la prévision de l'offensive de Picar-
die, l'Angleterre décide qu'elle étendra 
sa conscription et l'appliquera à l'Irlande; 
un « home rule » rapidement voté à Lon-
dres' permettrait à l'Irlande elle-même de 
se prononcer sur cette conscription, de la 
faire sienne. . 

Le Parlement de Londres n'a pas encore 
voté ce « home rule » si opportun; les 
sinn - feiners en ont profité pour' contester 
une bonne volonté cependant évidente; le 
nouveau leader nationaliste, M. John 
Dillon, a laissé passer l'occasion d'affir-
mer que l'Irlande est, avanl tout, fidèle 
à la cause commune des all:és. Les Alle-
mands ont cru le moment favorable pour 
pêcher en eau trouble; tout fait prévoir 
qu'ils en seront pour leurs frais. Les Ir-
landais, dures têtes de Celtes, s'élèvent 
contre la conscription pour la seule raison 
qu'elle leur serait imposée par l'Angle-
terre, mais leurs concitoyens des Etats-
Unis, singulièrement plus réalistes, 
s'emploient désormais à leur faire com-
prendre que des intérêts de rancunes per-
sonnelles sont vraiment bien mesquines 
dans le conflit d'aujourd'hui. Le général 
Smuts, chef boer naguère, membre main-
tenant du cabinet de guerre impérial, sug-
gère que l'Angleterre résolve la question 
d'Irlande par la même méthode libérale 
et féconde, qui lui a si bien réussi dans 
l'Afrique du Sud. L'Irlande saura-t-elle 
devenir un Dominion ? 

Henri LORIN. 

La situation en Irlande 

Londres, 23 mai. — M. Short, secrétaire 

Eour l'Irlande, est rentré soudainement à 
ondres. Il y a lieu de penser qu'il soumet-

tra au cabinet de guerre les preuves du com-
plot allemand. Son retour porte à croire 
que la situation est calme en Irlande. 

Des preuves étonnamment convaincantes 
justifient pleinement les arrestations faites, 
mais la publication de ces preuves est une 
question affectant non seulement la situa-
tion des prisonniers, mais aussi la sécurité 
de l'empire. Il est improbable que certains 
prisonniers^ soient remis en liberté. 

LE RECRUTEMENT VOLONTAIRE 

Le projet du recrutement volontaire en-
Irlande comprend la formation de brigades 
ou de divisions irlandaises homogènes, où 
l'on emploiera des emblèmes irlandais, où 
on observera les coutumes irlandaises, enfin 
où tout sera fait pour développer l'idée 
d'une nationalité distincte dans l'empire. 

Le député nationaliste irlandais le capi-
taine Guynn, dans une lettre à la presse, 
exhorte ses compatriotes à appuyer le projet 
du gouvernement du recrutement volontaire 
en Irlande. 

LES AMÉRICAINS EN FRANCE 
UN MAGNIFIQUE EFFORT D'ORGANISATION 

Paris, 24 mai. — Nous avons parlé main-
tes fois du gigantesque effort de nos alliés 
d'Amérique depuis leur entrée en guerre. 
Occupons-nous aujourd'hui de leur installa-
tion . en France, qui montrera la valeur de 
leur esprit d'organisation. Jusqu'à ce jour, 
nos amis ont assuré par leurs propres 
moyens tous leurs transports militaires ou 
alimentaires en se servant des lignes fran-
çaises. Us veulent avoir en France dans un 
avenir prochain leurs trains bien à eux. 

Des trains américains sur nos voies 
La premièère question à résoudre a été 

^unification du freinage. Tous les trains 
américains seront à freinage continu. D'a-
près les expériences faites, la valeur du sys-
tème a été jugée définitivement. Les réseaux 
de chemins de fer français adopteront le 
système américain. Les wagons à marchan-
dises américains sont munis de l'attelage 
central et automatique; chez nous, c'est l'at-
telage par chaîne qui est appliqué. Les Amé-
ricains l'ont adopte. 

M. Claveille avait dit à ses collègues des 
Etats-Unis : « Si vous voulez que vos trains 
marchent, envoyez-nous des hommes. » Les 
Américains y consentirent sur l'heure. Une 
objection très forte se posait : les signaux 
français ne sont pas les mêmes que les- si-
gnaux américains; de plus, les signaux ne 
sont pas uniformes sur tous les réseaux fran-
çais. On a édité des petite livres en anglais 
et en français à l'usage des mécaniciens 
d'outre-mer. Ces petits guides ont été en-
voyés à dos écoles spéciales qui se chargent 
de faire des pilotes expérimentes eu trois 
mois. Dans trois mois, nous verrons donc 
sur les lignes américaines, en territoire fran-
çais, des trains américains avec des mécani-
ciens américains. Mais il faut à ces trains, 
à ces wagons, à ce matériel américain des 
ateliers die réparation. 

Près d'une ville du Centre, nos alliés ont 
construit une ligne de neuf kilomètres qui 
contourne la ville. Ils ont jeté sur un fleuve 
un magnifique pont, puis un autre sur un 
canal. Dans d'immenses ateliers, les plus 
grands de France, contruits en béton armé 
par les soins d'un réseau français, ils pour-
ront en toute sécurité procéder aux répara-
tions nécessaires. Enfin, dans un grand port, 
les Américains sont en train de mettre la 
dernière main à d'innombrables quais, à 
d'énormes môles qui recevront des bateaux 
du plus grand tonnage. Ces môles et ces 
qùais seront reliés par de magnifiques ré-
seaux ferrés aux voies principales qui sil-
lonnent la France. 

Ses magasins construits 
en huit jours 

On a dit que les Américains avaient jeté 
un peu partout d'immenses stations-maga-
sins. Ce qu'on ne sait pas encore, c'est la ra-
pidité véritablement stupéfiante avec laquel-
le ils construisent leurs bâtiments. En nuit 
jours, ils mettent la dernière main à d'énor-
mes magasins qui couvrent près de dix hec-
tares de. superficie. Voici comment ils tra-
vaillent : Toutes les pièces sont préparées 

en Amérique; ce sont de gigantesques fers 
à double T sur béton. Le temps de les met-
tre sur fondations, puis entre chaque piller 
d'insérer et de boulonner d'innombrables 
traverses, et le bâtiment est debout. Le chef-
d'œuvre en cette matière, c'est la construc-
tion d'une usine frigorifique qui couvre 
30,000 mètres carrés de surrace, et qui ser-
vira dans un coin de France, point central 
des allées et venues des trains américains, 
d'entrepôt pour les soldats des Etats-Unis. 

Cette usine frigorifique fait partie d'un lot 
de 600 hectares, où seront aménagés les ser-
vices généraux des armées américaines. Là 
sont déjà mis en réserve des milliers de 
quartiers de -bœuf et des millions de mor-
ceaux de saumon fumé. 

M. WILSON 
pourra mobiliser autant d'hommes 

qu'il le voudra * 
Washington, 24 mai. — La commission 

militaire de la Chambre des députés a adop-
te a l'unanimité une proposition du minis-
tre de la guerre, M. Baker, d'un amende-
ment à la loi sur l'affilée autorisant le pré-
sident à appeler sous les drapeaux un tel 
nombre d'hommes qui pourront être en-
traînés et équipés et qui seront nécessaires 
pour terminer victorieusement la guerre. 

. La loi, telle qu'elle existe aujourd'hui, li-
mite les pouvoirs du président Wilson à 
l'appel sous les drapeaux d'un million 
U'hommea approximativement. Llamewd'ei-
ment supprime toutes ' les restrictions et 
pourvoit à l'établissement d'une armée as-
sez considérable pouir battre l'Allemagnei 
soit qu'il faille 5 millions ou 10 militons 
d'hommes. 

Mobilisation civile 
Washington, 24 mai. — A partir du 1er 

juillet, tout homme d'âge militaire devra 
travailler ou aller combattre. Non seulement 
les oisifs, mais tous les hommes d'âge mi-
litaire, employés à des occupations non uti-
les, auront à choisir une nouvelle occupa-
tion ou à entrer dans l'armée. Les joueurs, 
les diseurs de bonne aventure, les gens tra-
vaillant sur les champs de courses et au-
tres sont en tête de la liste; mais les nou-
veaux règlements atteignent aussi les gar-
çons de café, les huissiers, les gafçons 
d'ascenceur, les employés de club, de ma-
gasin, d'hôtel, ainsi que les domestiques 
et commis de magasin. Il n'est aucunement 
tenu compte des ajournements en ce qui 
concerne la qualité de soutiens de famille. 
Tout homme qui refuse de remplir un em-
ploi utile sera immédiatement enrôlé. Cette 
mesure doit contribuer à résoudre le pro-
blème de la main-d'œuvre pour les cons-
tructeurs de navires et les fabricants de 
munitions et rendra la conscription du tra-
vail inutile. 

Un nouveau crime boche 

Ils bombardent des hôpitaux anglais 
Plusieurs centaines de victimes 

Londres, 23 mai. —- Les aviateurs alle-
mands ont bombardé un certain nombre 
d'hôpitaux anglais groupés loin en arrière 
de nos lignes, dans la nuit de dimanche 
dernier, dç-10 h. 50 à minuit 20. On estime à 
plus d'une vingtaine les appareils qui ont 
pris part à l'attaque, et les pertes s'élèvent 
à plusieurs centaines de tués et blessés. 

Un avion allemand atterrit en Hollande 
Amsterdam, 24 mai. — Un aéro de chasse 

allemand, armé de deux mitrailleuses, a 
atterri entre Costerhout et Haamsdonaveer. 
Les trois occupants, tous officiers, ont été 
internés. 

Zeebrugge embouteillé 
AUCUN NAVIRE DE GUERRE N'A QUI ITÊ 

LE PORT DEPUIS LE RAID ANGLAIS 
Londres, 24 mai. — Les photos prises par 

■ avion à Zeebrugge ces derniers jours éta-
blissent qu'aucun des navires de guerre al-
lemands qui étaient ancrés dans le canal 
avant le raid britannique, à savoir des con-
tre-torpilleurs et des sous-marins, ne - l'a 
quitté. 

Tous les navires ancrés dans le canal de 
Bruges à Ostende ont leurs proues tournées 
dans la même direction; il semble évident 
que non seulement l'espace n'est ipas suf-
fisant pour tourner les navires dans le ca-
nal, mais encore que les moyens manquent 
de direction, même à Bruge, et qu'ainsi ils 
sont forcés de rester immobilisés. 
' Un autre élément satisfaisant est que les 
Allemands, incapables d'enlever les navires 
coulés, s'efforcent de faire une brèche dans 
le môle afin de pratiquer une passe navi-
gable autour des obstacles. Cette opération 
est rendue extrêmement difficile par le fait 
qu'une énorme quantité de vase s'est amas-
sée autour du croiseur « Thétis » coulé à 
l'entrée du canal. 
LES RESULTATS DU BOMBARDEMENT 

Amsterdam, 24 mal. — Durant l'opéra-
tion d'embouteillage de Zeebrugge, un dé-
pôt de munitions près du port fit explosion, 
plusieurs hangars s'écroulèrent, quinze aé-
ros furent détruits, une batterie, près d'un 
hôtel, sauta. Les renforts allemands en-
voyés à Zeebrugge n'arrivèrent que lorsque 
l'attaque fut terminée. 

Reconnaissance italienne 
sur la côte de l'Istrie 

Rome, 24 mai (officiel). — L'action aé-
rienne dans l'Adriatique se maintient tou-
jours active. 

Dans l'après-midi du 22 mai, une de nos 
escadrilles de reconnaissance qui revenait 
d'une importante mission accomplie avec 
succès sur la côte de l'Istrie, a été attaquée 
par des appareils de chasse autrichiens. 

Nos propres appareils de chasse étant 
survenu, l'escadrille autrichienne s'est re-
tirée rapidement. 

Tous nos appareils isont rentrés indem-
nes.  ♦ 

En Russie 
L'UKRAINE REVENDIQUE LA GRIMEE 
Bâle, 23 mal. — Le conseil des ministres 

ukraniens se serait prononcé pour l'union 
de la Crimée à l'Ukraine. 
L'AUTRICHE MAINTIENT SA ZONE 

DE GUERRE DU COTE DE LA RUSSIE 
Bâle, 23 mai. — Le commandement suprê-

me de l'armée austro-hongroise a pris la 
décision de maintenir la zone de guerre de 
l'Est. 
LE FORT DEFENDANT CRONSTADT A ETE 

DETRUIT 
Moscou, 24 mai. — Un communiqué offi-

ciel annonce qu'en présence de l'ultimatum 
catégorique des gardes blancs finnois de-
mandant que lé fort d'Ino, qui défend Cron-
statdt, leur fût remis, le commandant de la 
place de Cronstadt ordonna de le faire sau-
ter. 

Le fort a été complètement détruit après 
que la garnison l'eut évacué. 

LES RAIDS 
sur les villes ouvertes 

Déclaration du chancelier Hertling 
Amsterdam, 23 mai. — Le chancelier a ré-

pondu comme suit à une question relative 
à la protection contre les attaques aérien-
nes : 

« Des mesures tout à fait sûres contre les 
attaques aériennes n'existent pas; il y a d'a-
bord une bonne défense contre les avions 
ennemis et ensuite la menace de représail-
les contre les capitales ennemies. 

» L'administration de l'armée déploie son 
activité dans ces deux directions. Suivant 
les nouvelles données par les journaux, des 
voix se sont élevées à la Chambre française, 
et particulièrement au Conseil municipal 
de Paris, en faveur d'un accord entre les 
belligérants au sujet de la cessation des at-
taques ennemies contre les villes en dehors 
de la zone des opérations. 

» Ceci, jusqu'à présent, n'a pas amené de 
propositions formelles de la part de l'enne-
mi. S'il en était ainsi, les milieux militai-
res seraient les premiers chargés de l'étude 
des propositions. » 

On se rappelle qu'à une question analogue, 
le comte Hertling avait repondu, il y a un 
mois, d'une façon presque ' identique. 

 ^ 

Le traitement qu'il faut étendre 
aux villes boches 

Paris, 't'6 mai. -- Le « Lokal Anzeiger 1 
consacre un long article à décrire la phy-
sionomie d'une ville du Palatinat, constam 
ment harcelée par nos avions. L'auteur ra-
conte d'abord son voyage en chemin de fer 
dans la zone exposée au bombardement aé 
rien -. 

« Le trajet, qui s'effectue dans un train 
sombre qui, pendant des heures, roule com-
me dans une cave obscure, sans lumières, 
sans conducteur, sans cris aux stations, 
lorsque toute lampe est éteinte dans le pays 
et que les villes et les villages, comme 
étreinte par l'angoisse, ont clos leurs bouti-
ques; ce trajet oppresse et n'est nullement 
rassurant. 

» On s'en va dans l'incertain, au-devant 
du danger. Partout des écriteaux indiquant 
« comment l'on doit se comporter en cas 
d'attaque par avions » montrent que l'on 
est dans « le pays des aviateurs ». 

» Lentement, très lentement, le train pour-
suit sa route. Dans le fleuve se trouve en-
core la locomotive qui y est tombée avec 
le train, lors d'un récent accident. Ici et 
là, on volt des maisons avec un toit arra-
ché, avec des trous dans les murs sans fe-
nêtres. Un train est près de nous avec ses 
vitres brisées. Pas une seule n'est restée 
intacte. Un autre train passe, également 
tout noirci, à moitié consumé. » 

Dans la ville où descend notre voyageur, 
chaque jour au réveil, les habitants se po-
sent la question suivante en contemplant le 
ciel : t Viendront-ils aujourd'hui ?... » 

Es, ce sont les aviateurs alliés. 
a La plupart du temps, ils viennent en 

plein jour. La ville est brusquemènt surpri-
se en plein déjeuner. Une sirène hurle, une 
deuxième répond, le premier coup de canon 
jette une détonation sourde. — Krach ! 
noum 1... Les premières bombes tombent dé-
jà, avant que les gens aient pu se réfugier 
dans les caves. 

» Au milieu dès hurlements, des sonneries, 
des tonnerres et des éclairs, des détonations 
effroyables, les gens accourus de la rue et 
de leurs maisons se pressent dans les ca-
ves, tendant l'oreille. Les enfants pleurent. 
Une sirène donne le signal de fin d'alerte. 
Tout est fini. 

» Cependant, on ne peu/t se reposer long 
temps alprès une première attaque, car ils 
reviennent et reviennent encore, et parfois 
même, l'on doit s'habiller trois fois au 
cours de la même nuit. 

» Le Iplus souvent, tout se passe en peu 
d'instants, avec ces avions rapides comme 
l'éclair, qui, adroitement, emploient les 
nuages comme écran, puis fendent l'air en 
sifflant de telle sorte que l'éclatement des 
bombes a lieu au même moment que le si-
gnal de l'alerte. Pendant les nuits qu'éclai-
re la lune, des signaux lumineux, des pro 
Jectiles éclairants montent vers le ciel, et 
ceux qui le peuvent s'enfuient rapidement 
vers les localités voisines, dans les villages 
paisibbles, dans les petits vallons, pour y 
trouver un peu de sommeil et de repos. » 

t Et, conclut le récit, cela ne s'arrête ja-
mais. Dès que l'obscurité tombe, on regar-

de dans la nuit... on attend... » 

ilEDî 
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Le raid des gothas 
DES 22-23 MAI 

sur Paris et la banlieue 
Les points atteints 

Paris, 24 mai. — Au cours du raid de la 
nuit de jeudi le gotha, pendant 45 minutes, 
demeura sur Paris, faisant de grands cer. 
cU&s. De toute évidence, il cherchait un but< 
brusquement, il fut pris dans le faisceau 
puissamment lumineux d'un projecteur, et 
tout de suite l'encadrement par les obus 
commença de plus en plus précis. Le pilote 
s'eieva, toujours suivi du rayon lumineux, 
puis à toute allure partit. 

En 100 mètres — 2 secondes — il lâcha ses 
trois premières bombes sur une ligne droits 
parfaite. Il garda sa quatrième pour .un vi-
trage lumineux qu'il apercevait un peu plus 
loin. L'engin, passant à travers un grand 
iiau, fit des hécatombes de vitres. A signa-
ler la jolie vaillance de deux jeunes dames 
télégraphistes qui travaillaient -à quelqui 
m mètres du point de chute et qui restèrent 
à leur poste, reprenant ap*rès l'instant d'é-
motion que l'on conçoit leur tâche très crâ-
nement. A quelques mètres de là, un bara. 
quemeot en planches a été pulvérisé. 

L'une des bombes, entrée par le toit d'un 
immeuble, explosa au rez-de-chaussée. Au-
dessus, un vieillard de soixante-dix ans. 
perclus de douleurs, n'avait pu quitter son 
11t. La bombe a traversé sa chambre sans 
que le pauvre vieux ait eu le moindre mal. 

Auti-e curiosité. Un obus d'un tir de bar-
rage traversa le lit de deux locataires cou-
cnées au sixième étage, traversa le parquet 
et échoua à. l'étage inférieur, toujours sans 
exploser. Les locataires, deux danseuses, 
nont eu aucun mal! Quelque émotion, ce" 
pendant. 

Paris, 24 mai. — N'ayant pas réussi a 
arroser la capitale des projectiles qui lui 
étaient destines, les bombardiers ennemis, 
avant de regagner leurs lignes, s'en sont, 
délestés en les jetant au hasard sur les ag< 
glomérations survolées à leur retour. 

La grande banlieue a beaucoup souffert. 
Dans une petite ville, où un nombre assea 
important de bombes est tombé, il y a eu 
six morts et une dizaine de blessés. On na 
croyait pas que les gothas viendraient sur 
la région; aussi, lorsque sonnaient les aler< 
tes, personne ne se dérangeait pour se met-
tre a l'abri. Les six morts ont été causées! 
ipar un projectile qui tomba sur une mai' 
sonnette de deux étages. 

Sur un autre point de la ville, des bomDes; 
sont tombées sur une communauté reli-
gieuse; elles éclatèrent toutes, sauf -une, 
dans la cour et le jardin. L'une d'elles pé-
nétra par le tort à l'intérieur d'un bâtiment, 
et, après avoir crevé un plafond, tomba 
chez la sœur supérieure. 

Dans une maison, un projectile, entré pai 
le toit, se ficha dans le plancher du rez-da 
chaussée. La locataire, qui était allée si 
réfugier dans un abri, en rentrant chez ell< 
découvrit l'engin dans sa chambre à cou 
cher. Une torpille éclata dans la Seine, uï 
peu plus loin. 

Dans une autre localité de la même région 
un projectile tomba sur une villa ouvrièri 
qui s'écroula complètement, ensevelissan! 
six personnes, au nombre desquelles se trou-
vait un employé du chemin de fer, qui fu( 
tué sur le coup; les cinq autres victime! 
ne furent que blessées îpïus ou moins griè 
vement. 

Une deuxième tombe, tombée à proxi-
mité d'un chemin, tua également un autr« 
employé de chemin de - 1er. Dans d'autres 
localités de la grande banlieue, les avions 
ennemis ont laissé tomber un certain nom-
bre de bombes, notamment dans une com-
mune qui avait déjà été assez cruellement 
atteinte la veille. Une maisonnette fut dé-
truite sans faire de victimes. D'autres sont 
tombées dans Les champs. Dans la banlieue 
nord, de nombreuses bombes ont été jetées, 
la plupart sont tombées dans des jardins 
ou dans des champs. On .ne signale pas 
de victimes. 

Les victimes 
Pans, 24 mai. — La dernière liste dea 

victimes à Paris et banlieue est la sui-
vante : 

A Paris : Un mort, Mme Marie Giovannini 
50 ans; 12 blessés, Mme Marie Rasselet, 5^ 
ans; M. Georges Rasselet, 28 ans; Mme Le 
lay, 41 ans; M. Victor Alaeys, 42 ans; Mm« 
Françoise Delarue, 61 ans; M. René Menet, 
7 ans ; M. -Emile Ferber, 46 ans ; MM. Moha-
med Laoussine, 21 ans, et Mohamed Bour-
raz, 25 ans; Mlle-Marie Leboine, 23 ans; M, 
Victor Giovannini, 58 ans, et enfin une fil. 
lette -de 3 ans, Mlle Yvette Giovannini, 18 
petite-fille du blessé précédent. 

En banlieue : 10 morts, Mme Augustine Le-
riche, 29 ans, rapatriée de La Fère; M. Lo-
teiet, Mme Motelet et leurs trois enfants 1 
deux jeunes files de 18 et de 13 ans, et un 
bébé de 6 mois; M. Colon, poseur de voies 1 
M. Frison, employé retraité de la Compa-
gnie d'Orléans ; 7 blessés, M. Henri Motelet, 
28 ans, réformé de guerre; M. Bienet, sa fem-
lue, tet fleurs enfants; M. Jean Delhosc, 
50 ans; une religieuse, sœur Solange. 

Les nouveaux tirs de barrage 
Paris, 24 mai. — Lors du dernier raid, on 

a remarqué l'intensité des tirs .de barrage. 
Les maigres éclatements d'autrefois se sont 
transformés en un feu nourri et, par mo-
ment, continu. Le nombre des postes da 
D. C. A. A. a été, en effet, considérable-
ment augmenté. Au lieu de deux canons da 
75, ce sont maintenant des batteries mixtes 
de 4 et de 6 canons de 150 et 75, installées 
aux bons endroits et groupées en secteHirs. 
Ces batteries s'échelonnent jusqu'aux limi-
tes de la grande banlieue. Elles tirent non 
à volonté, mais avec une méthode bien dé-
finie. Le tir de barrage n'est pas, comms 
on le croit, un rideau tendu au hasard de-
vant l'assaillant, c'est un tir réglé qui évita 
le gaspillage d'obus et permet de concen-
trer sur des objectifs mobiles le maximum 
de coups efficaces. Cette concentration est 
facilitée par une admirable invention, qui 
donne la direction et la hauteur d'un avion 
même invisible. Les expériences ont été pro-
bantes et nos postes de défense vont bientôl 
être munis de ces précieux appareils. 

Ainsi organisé, le barrage soumet à un« 
redoutable épreuve les avions qui l'affron 
tent; contre ce bouclier ils ont préféré glis 
ser, dans l'avant-dernier raid, pour venii 
bombarder des localités lointaines. La der 
nière fols, au contraire, ils ont bravé le 
feu et ont été repoussés. 

Deux gothas furent abattus 
Paris, 24 mal. — Cest non pas un avion 

allemand, mais deux avions en réalité quf 
la D. C. A. a descendus au sol : l'un à Sain< 
unes, l'autre à Lormeont. Verberie étant à 
égale distance de ces deux points, l'un t 
l'est, l'autre à l'ouest, les deux avions abat« 
tua ont été confondus en un seul ; ce qui ex< 
piique les contradictions existant entre lej 
relations faites de ces deux événements. Les 
deux appareils sont des A. F. G. L'un est 
tombe en flammes, et ses occupants ont ét4 
carbonisés; l'autre, le moteur défoncé pai 
un éclat d'obns, dut atterrir. A peine avait-ij 
touché le sol, que des artilleurs de la D. C, 
A., cantonnés dans le bois d'Ajeu, s'élancè« 
rent vers lui pour s'assurer de ses oeem 
pants. Mais ceUx-ci avaient eu le temps d« 
gagner un des nombreux boqueteaux qui 
parsèment la plaine. Quelques coups dj 
mousqueton ne les arrêtèrent pas. Que sont» 
Us devenus? Aux dernières nouvelles, un 
unteroffleier aurait été amené à Compiègne, 
Un des trois fugitifs î Tout porte à le croire, 
Mais, traqués par des-gendarmes et des pa< 
trouilles d'Américains, sans vivres, à 30 ki-
lomètres de leurs lignes, ils ne sauraient, i) 
moins d'un extraordinaire concours de cir-
constances, gagner un reluge définitif 

Avant de s'enfuir, les trois pirates di 
l'air avaient eu le temps toutefois 'd'incen-
dier leur appareil. 

Le communiqué allemand 
Bâle, 24 mai. — Le communiqué allemand 

d'hier après-midi dit : 
• Paris a été bombardé par nos aviateurs.» 
N. B. — Les Allemands ne prennent mêma 

plus l'hypocrite précaution qui leur faisait, 
dans tes communiqués antérieures, qualK 
ner mensongèrement Pâris de « forteresse », 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

XI 
L'homme sans nom 

(Suite) 

«Mademoiselle Lange désire vous connaî-
jre. Elle vient d'appuendre que la jaune fille 
£ laquelle vous vous intéressez n'est plus à 
l'Abbaye. 

•E}1* jous prie de venir chez elle demain 
rue oe fauresnes, à dix heures du soir, avec 
JepUon"11*1^6' où n y aura une Srande rû-
w^km1**5*de v°us voir par ia 

» Votre amie, ,
 Jearme

 LEGUER. • 

.•S dSeJ^^.zan-c2nsulte son ami d'un tè£^rbns-nouf
?
X lui Mandatent : 

^ !— ^ourcruoi pas? 

T 

— il nous faudra des habits!... 
pe'ïïse moyens nous permettent cette dé-

rênîte™6 S0UTit avec 3011 lmPerturbable &é-

^Je* OT.°!S' diW1' I™3 nous commençons rrm^,tout a Iait lances. Après le monde des 
conspirateurs, celui des femmes à la mode 
et aes actrices illustres ! Qui l'eût cru ' Les 
Qieux sont avec nous. 

Quelques instants plus tard, il dormait à 
Poings fermés, tandis que son ami luttait 
contre l'engourdissement qui l'êtrelgnait en 
songeant à sa chère Thérèse, à sa sœur Ro-
salie et à ses morts adorés. 

Et il se demandait : 
— Quelle puissance a donc cet homme et 

que verrai-je à ce greff e ? 
La lassitude triompha enfin de sa résis-

tance et le sommeil répandit sur ses yeux 
les pavéts die l'oubli. 

XII 

Triomphant ! 

Un citoyen qui devait être satisfait alors 
que les Trémazan étaient tombés des som-
mets d'une tranquille félicité dans les pro-
fondeurs d'une misère dont un miracle seul 
pouvait les tirer, c'était Hubert Nollan. Ses 
manœuvres avaient réussi. Il avait su pê-
cher en eau trouble et mettre les circons-
tances à profit. 

En vertu de contrats en règle, il était pro-
priétaire des domaines des Trémazan, des 
d'Achet, des Kéroual et des Balazé. Rien n© 
lui avait échappé. Avec l'or qu'il avait ex-
torqué non sans douleur de la bourse de 

sicard son complice, cent fois moins criml-
nel uue lui, et une partie des fonds restés 
aux mains de son père en bonnes espèces 
d'or et d'argent, lesquels n'avaient plus de 
maîtres il avait payé, en profitant de a 
baisse des assignats, les trois quarts du prix 
d'adjudication de ces biens. 

Pour le paiement du surplus, il n éprou-
vait aucun embarras D'abord les terres de 
ses victimes, comme la plupart des proprié-
tés de la noblesse, étaient couvertes de fu-
taies d'une valeur inestimable. Ensuite, 
avec sa réserve d'or, il rachèterait dans un 
temps prochain des assignats, qui de jour 
en jour perdaient de leur valeur, a un moin-
dre prix encore. , ,t . . . 

Les calculs de sa cupidité étaient donc 
réalisés et l'exécrable intrigue machinée par 
lui n'aurait pas de vengeur. 

Il ne restait de ces familles anéanties d un 
seul coup qu'une jeune ftlie Rosalie de 
Trémazan, cette Bretonne dont la beauté 
avait excité en lui des désirs tels quil n en 
avait jamais ressenti pour une autre, femme 
et qui ne pouvait rien contre lui. bans 
argent, sans amis, sans emploi, pourrait-
elle vivre seulement? . 

Le lendemain de l'invasion des agents de 
la Commune au pavillon de Bagnolet, le 
docteur Nollan était assis dans le cabinet 
de travail où il avait-arraché à Sicard une 
partie des produits du pillage dont il avait 
été lui-même le conseiller et l'indicateur. 

Son officieux, Pompée, entra et annonça : 
— La citoyenne Laurette. . 
— Ah 1 fit brusquement le médecin, aban-

donnant ses calculs. Qu'elle entre ! 
H se leva pour aller au-devant de sa visi-

teuse et lui demanda en l'installant sur un 
„ Siège; 

— Eh bien?... Où en sommes-nous?... 
— Au découragement le plus profond. 

Rien ne lui réussit... Elle ne trouve pas de 
place. A ! si elle voulait 1... Elle n'aurait 
qu'à faire une promenade au Palais Ega-
lité... le soir,.dans la lumière... Mais voila... 
c'est une vertu... une vertu farouche 1 

— Comment passe-t-elle son temps ? 
— En courses chez des lingères, des mo-

distes, des parf umeurs, partout où elle croit 
pouvoir trouver un emploi... 

La Laurette, avec ses cheveux poudrés, 
son teint rehaussé de rouge et son fichu 
croisé sur son épaisse poitrine, offrait l'as-
pect banal des filles retraitées pour cause 
d'âge ou d'embonpoint, et qui exercent avec 
fruit le métier profitable d'entremetteuses, 
et da marchandes à la toilette. 

Concluons ! ordonna le docteur. 
— Bref, je pense que le moment est venu 

pour vous de jouer le rôle de bon génie... 
Elle est à bout de courage, sans énergie, dé-
sespérée. 

— Tu l'as prévenue de ce qui l'attend ? » 
— Elle sait que, sans un protecteur, les 

obstacles qu'elle trouvera sur son chemin 
sont insurmontables. 

— Qu'a-t-elle répondu ? 
— Rien. C'est un marbre qu'il est difficile 

d'échauffer. 
— A t-eUe des dettes 7 
— Aucune. Chaque jour, elle Uent à payer 

sa dépense... 
— Triste ? 
—- Toujours, mais jusque-là je n'ai pu rien 

obtenir d'elle, ni confidences ni preuves 
d'amitié. Tout ce que je sais, c'est qu'elle 
veut vivre pour travailler... parce que son 
orgueil lui défend dê dejmaadex na service 

à personne et que sa religion lui interdit 
de se suicider... ... , 

— C'est bon, fit le docteur. J'irai ce soir 
à huit heures. Je n'ai que peu de temps h 
lui donner... J'ai affaire ailleurs. 

Il prit un assignat de cent livres sur le 
bureau et l'offrit à la Laurette en lui di. 
sant : 

— Sers-moi fidèlement et tu n'auras pas 
à t'en repentir... 

Il se leva, reconduisit sa complice à sa 
porte et là-, avec un accent de volonté Iné-
branlable : • • .. , •.. 

-- Tu entends... Je veux qu'elle soit a moi 
et non à d'autres... Coûte que coûte. 

Il répéta en fermant la porte derrière 
elle : 

— Je le veux... A ce soir. 
Presque au même instant cette porte se 

rouvrit. , ■ . 
Il y eut un frou-frou de soie sur le tapis ; 

un parfum d'ambre très subtil et très léger 
se répandit dans le cabinet. 

C'était Lydie Manon qui entrait, presque 
effarée, vibrante d'émotion : 

— Tu sais ce qui se passe, dit-elle... 
— A quel sujet ? 
— Les membres de la Convention ne s en-

tendent pas... Ils veulent s'égorger les uns 
les autres... Chabot, l'ancien moine qui a 
épousé la sœur d'un financier allemand, est 
arrêté... On l'accuse de conspirer contre la 
Nation. Il veut ramener les princes... Pour 
ma part... , 

Elle jeta un regard autour du salon et 
constata que les portes étaient closes. 

Alors, elle ajouta : . 
— Je n'y verrais.pas d'inconvénient... Tu 

comprends, on en a assez de ces saturna-
les, de la d&£S&a Raison, at d&s telc£ttwi6a&^. 

On parle aussi de Danton... et de beaucoup 
d'autres. Fouquier-Tinville a de la beso-
gne... Tu l'Ignorais?... 

— Non... Des crieurs passaient dans la 
rue Saint-Honoré en annonçant : 

— Demandez le « Père Duchesne ». Sa 
grande colère contre les J. f. de brigands 
qui vendent le pays à Pitt et Cobourg. Les 
b. b. de patriotes les enverront éternuer dans 
le son I 

Lydie Manon observa : 
— 'Tu vois... iça s'annonce bien! 
Elle ajouta : 
— On dit aussi qu'Hébert, le père Duches-

ne, s'est mis dans un mauvais cas. - * 
— Comment ? 
— En attaquant Robespierre dans son im-

monde journal et aux Feuillants. En voilà 
un qui ne pardonne pas ! 

Et passant à un autre sujet : 
— Tu viendras ce soir chez Lange 
— Avec plaisir. 
— Je t'ai fait envoyer une carte... Je veux 

que tu m'admires avec ma nouveille toilet-
te... en Aspasie, dans une tunique de gaze 
d'une transparence idéale. 

Elle ajouta : 
— Et ma perruque blonde, à la victime ! 

Tu la verras... C'est délicieux I Lange et 
moi, nous avons les pareilles. Quelle bonne 
fille que cette Lange I Quelle complai- ■ 
sance !... 

— Pour qui ? demanda le docteur distrait. 
— Mais pour ses amis, pour tous ceux qui 

l'approchent et lui plaisent... 
Elle remarqua l'air préoccupé de son ami 

et lui dit : . 
— Qu'est-ce que tu as 7 Tu parais dans les 

nuages... Tu m'écoiites à peine. Si je suis I 
. de non. citoyen, il ne faut ias vous gêner...X 

— Je n'ai rien. 
— J'ai vu Sicard ces jours derniers, à Fey-, 

deau, dans ma loge... Il est venu me conte? 
fleurette... Il a de l'avancement. Le voilà di-
recteur de j e ne sais quel bureau de polie Î 
au ministère des Affaires étrangères... C'est 
un intrigant qui fera son chemin... Vom 
êtes brouillés ? 

Hubert Nollan balbutia : 
— Je ne pense pas... A quel sujet? 
— U m'a paru froid... pas avec moi... Att1 

contraire. 
— Que pourrait-il avoir?... 

• —Il est d'une discrétion extrême... Il n* 
me Va pas dit... 

La jolie Manon se toucha le front en con* 
cluant : 

— Tu sais, j'ai de l'entendement. Ne compta 
pas trop sur lui et, à l'occasion, prends 
garde... 

EUe rajusta les frisures de ses cheveux 
bruns, d'une nuance très chaude, et se dis-
posa à sortir en disant • 

— Je dîne chez Méot dans un instant... Ja 
voulais t'emmener et te présenter à un hom< 
me charmant dont toutes les femmes raffo< 
lent... 

— Qui donc ? 
— M. de Barras, tu sais bien, le conven-

tionnel..-. 
— Parfaitement... Tu as fait sa conquête?" 
— Tu n'es pas jaloux, je suppose?... Tuj 

n'as pas de ces petitesses ?... Si je le savaist le ne te verrais plus... Jaloux, fi donc ! D'ail-
leurs, mon cher, ce serait à tort. M. de Barras 
m'invite parce que je suis l'intime de Lange... 
dont il est fou... fou éperdument... Tu en-
tends ? Elle lui tient rigueur et il veut qu» 
j'intercède, noj.ir.iui'^. 

WÊÊKUÊBtÊOKiÊÊÊE 



Les Restrictions et les Réquisitions 
" »■■ I ■ I * ' " ■ Il Mil» 

UNE INTERPELLATION DES SÉNATEURS DE LA GIRONDE 

ÏJn ordre du jour de confiance est voté à M. Boret 

«sEîF18' $ mai
- — Le Sénat aborde la dls-

li?1»? de l'lnterpellation de MM. Chaste-
fei, Monts, Courrègelongue et Thounens, 
Jpus sénateurs de la Gironde, sur la réparti-
uon des restrictions et deâ réquisitions. 

M. Chastenet réclame l'égalité des restric-
tions d'un bout à l'autre du pays. 

Pourquoi, dans la Gironde, est-on ration-
ne à 300 grammes de pain, tandis que dans 
es départements voisins la ration atteint 
w et 500 grammes ? D'ailleurs, la situation 
aite à la Gironde à cet égard n'est pas. 
peciaie à ce département; elle se retrouve 
UHeurs, par exemple dans la Sarthe. 
t En ce qui concerne la viande, il en est 
ne même. La Gironde voit débarquer de 
nombreux contingents américains qu'elle 
reçoit avec enthousiasme et reconnaissance ; 
(nais ces Américains achètent chez nous de 
la viande en s'adressant aux bouchers qui, 
èux-mèmes, se fournissent dans les départe-
ments voisins. 

Or, les préfets de ces départements ont 
interdit la sortie du bétail des territoires 
sur lesquels s'exerce leur autorité. Résultat : 
ta, Gironde à elle seule doit subvenir aux 
Besoins des Américains. Les arrêtés des 
préfets sont illégaux. 
- Le ministre du ravitaillement : Tous ont 
tté rapportés ce matin. 

M. Chastenet : Les Américains, d'ailleurs, 
valent fait venir d'Amérique de la viande 
rigoriflée qu'il a malheureusement fallu 
éexpédier là-bas, parce qu'on manquait 
" ez nous de chambres froides pour les em-

^asineir. (Exclamations 1) Pour ce qui 
_it du vin, la Gironde est réquisitionnée 
ôôur le tiers de sa récolte, alors qu'elle l'a-
vait été l'année dernière pour le quart. Elle 
ie s'en plaint pas. Elle est disposée à tous 
tes sacrifices pour que nos braves déten-
teurs aient les vins dont ils ont besoin. 
(Très bien!) 

Mais nous avons appris que d'autres dé-
partements producteurs étaient totalement 
Exemptés de la réquisition, grâce à l'apport 
le vins espagnols, qui ont pris la place de 
' ur production, d'abord destinée à l'inten-

mce. Les représentants de la Gironde ont 
otesté auprès du ministre du commerce, 

les a renvoyés à son collègue des ftnan-
en vue d'une élévation des crédits dés-

olés à l'achat de vins en Espagne. Une pa-
'eille démarche était délicate, étant données 

cherté des vins espagnols et les difflcul-
de paiement, dues à l'élévation du chan-

e. Aussi, ce que nous voudrions, c'est que 
3& achats effectués en Espagne servent à 
Jléger la charge de tous les départements 
itéressés, autrement dit, à établir en cette 
atiôre le régime de l'égalité. 
En résumé, je demande à M. le Ministre 

:e rappeler ses préfets à l'ordre et, je di-
ai, à la pudeur administrative. (Interrup-
;ions.) Tous les arrêtés illégalement pris 
"oiveht être rapportés. Les réquisitions de 
in doivent être également réparties entre 
es départements producteurs. Nos viticul-
eurs demandent que leurs droits soient res-
-ectés. Ils acceptent à la rigueur d'être des 
ictimes, mais ils ne veulent pas être com-
ilices de la spoliation s'exerçant à leurs 
épens. 
M. Courrègelongue réclame l'augnuenta-

:on du contingent de viande de la Gironde. 
*. le Ministre a déclaré qu'il était disposé 
taxer le bétail sur pied à la ferme. Il fau-

ran fixer les prix d'après l'aptitude des ani-
laux; toute autre taxe donnera lieu à de 
ombreuses récriminations. Quant à la 
estion du vin, il ne faut pas oublier que 
Gironde est dans une situation d'infério-

ité vis-à-vis des autres régions viticoles, 
û on nè réquisitionne pas au même degré. 
>n doit augmenter le prix d'achat des vins 
e la Gironde. Le monde agricole a suppor-
i stoïquement toutes les taxations. Il est 

& désirer qu'elles disparaissent. 

( Réponse da ministre da ravitaillement 
V Le ministre du ravitaillement, M. Boret, 
Répond aux interpellateurs: 
i En ce qui concerne la carte de pain, il 
tat que le 1er juin elle fonctionnera sur tout 

?

4e territoire. Les difficultés qu'il fallait sur-
monter pour arriver à ce résultat sont au-
jourd'hui aplanies. En (particulier, ajoute 
M. Boret, trop de maires ont une tendance 
i inscrire leurs administrés dans les caté-
gories les plus favorisées. Les ressources 
Etant insuffisantes, il a fallu rectifier les 
pstes. Nous pouvons aujourd'hui espérer 

onner les soulagements indispensables aux 
leiiiards et aux enfants. Il est arrivé que 

fis certaines communes les contingents 
Lent insuffisants. On était alors dans la 
iode de révision. Les erreurs signalées 
se reproduiront plus, 

i M. Boret continue : M. Chastenet a signa-
Jté pour la viande la situation spéciale des 
|Américains. Je souscris à ce qu'il a dit. Je 
{vérifierai le fait relatif au renvoi d'un na-
jvire contenant de la viande frigorifiée, et, 
>'U y a lieu, je sévirai. (Très bien !] 
{ On a parlé de l'interdiction des exporta-
tions de bétail. C'est moi qui ai dû prendre 
foette mesure, par suite du retard dans les 
{arrivées, pour assurer le ravitaillement des 
{armées. Je n'avais pas le choix du moyen. 
BLa mesure était nécessaire. 
{ Sur la question des trois jours sans vian-
[Be, il fallait agir vite pour permettre aux 
{agriculteurs de se défendre contre les ten-
Hations du commerce, et pour éviter le re-
Btour des erreurs antérieures. 
j_ J'arrive à la question de l'exonération des 
wins de certains départements. J'estime que 
«a mesure prise était favorable à tous les 
iyitieulteurs. Dans les années précédentes, 
tes quantités réquisitionnées étaient insuf-
fisantes. Il fallait importer. 

; En 1917, on réquisitionna une quantité su-
périeure aux besoins évalués. C'était une 
estimation provisoire. Les vins nécessaires 
curent donnés dans toutes les mairies Les 
neclarations de récolte permirent de fixer 
^évaluation définitive. Celle-ci n'est pas en-
pore absolument certaffîe. Les vins de cru 
put été exonérés parce qu'il faudrait les 
payer trop cher et qu'il ne fallait pas com-
promettre la réputation de notre vignoble. 
*i y avait aussi à exonérer les vins néces-
saires à la consommation familiale. Un bi-

lan des besoins et des ressources a été éta-
bli. Il resta des disponibilités. Il fut donc 
possible d'abaisser le taux des réquisitions 
et, par suite, le taux de la consommation fa-
miliale fut augmenté et porté à 20 hectos. 
La réquisition fut supprimée dans quatorze 
départements. En voici la raison : les évé-
nements ont montré que les enlèvements 
pour les armées étalent inférieurs aux pré-
visions. Il fallait cependant utiliser l'excé-
dent. J'ai examiné les divers départements 
au point de vue des moyens de transport, et 
u m'a paru qu'il n'y avait pas lieu de main-
tenir la réquisition dans les petits départe-
ments. Les -wagons-réservoirs se sont trou-
vés mieux utilisés, non seulement pour la 
réquisition, mais pour le commerce. Cette 
mesure a rendu service à l'ensemble des vi-
ticulteurs. Lés protestataires ont été peu 
nombreux : un sur 10,000. Les prix fixés 
pour la réquisition étaient, en effet, en rap-
port avec ceux du commerce. 

On dit : Pourquoi n'avez-vous pas acheté 
des vins en Espagne ? L'accord intervenu 
avec le gouvernement espagnol inte-rdit les 
achats de l'Etat ou des collectivités, et on 
n'a pas trouvé de « modus vivendi ». Dans 
cette question des vins, j'ai cherché à me 
rapprocher de l'égalité la plus absolue. 
Dans les départements où n'existe plus la 
réquisition, des vins avaient déjà été livrés 
à des prix Inférieurs à ceux du commerce. 
J'ai étudié la question et l'ai sou-mise a M. 
le Ministre des finances. J'attends la ré-
ponse. 

M. Boret ajoute : Je tiendrai le plus grand 
compte des suggestions de M. Jenouvner, et 
peut-être demanderai-je au Parlement des 
mesures nouvelles. Il importe au plus haut 
point de comprimer la cherté de la vie. J'ai 
envisagé la fixation de prix raisonnables 
pour la viande, avec l'intervention des mu-
nicipalités. Pour les autres produits, les dé-
taillants seront obligés de faire connaître 
(^Sensiblement les prix de vente. Si les 
écarts entre les prix paraissent excessifs, les 
détaillants devront justifier leurs prix, et 
des instructions pourront être ouvertes. 

M. Boret conclut : En répondant à M. 
Chastenet, je crois avoir répondu à M. Cour-
règelongue. Dans toutes les matières envi-
sagées, ma préoccupation a été d'être aussi 
équitable que possible. Dans la mesure où 
le permettent les circonstances actuelles, 
je veux fournir aux armées les moyens de 
vaincre et à ceux de l'arrière les moyens de 
vivre et de travailler. (Vifs applaudisse-
ments.) 

M. Chastenet : Je suis d'accord avec M. le 
Ministre sur la question du pain et sur celle 
de la viande. Nous attendons les améliora-
tions promises. Mais le désaccord subsiste 
sur la question des vins. Pourquoi a-t-on 
supprimé la réquisition de certains dépar-
tements, tandis qu'on l'augmente dans d'au-
tres ? C'est une question de bonne utilisa-
tion des wagons-réservoirs, a dit M. le Mi-
nistre. Ce n'est pas possible. Le système a 
abouti à une moins bonne utilisation, et le 
département de la Gironde a été particuliè-
rement frappé. J'attends le résultat des né-
gociations poursuivies avec le ministre des 
finances. 

M. Boret : L'administration des finances 
se refuse à relever rétroactivement les prix 
payés. D'autre part, je suis obligé d'affirmer 
à M. Chastenet que le système appliqué a 
abouti à une meilleure utilisation des wa-
gons-réservoirs. Il était Impossible de sup-
primer la réquisition dans la Gironde. Je 
n'aurais pas trouvé, au moment de la sou-
dure, les vins nécessaires aux armées. Les 
viticulteurs n'ont pas été lésés. La preuve 
en est qu'il y a eu très peu de protestations. 
Le prix de la réquisition était supérieur à 
3 fr. par hecto au prix du commerce. 

La discussion est close par le vote de 
l'ordre du jour suivant de MM. Chastenet, 
Courrègelongue, Monis et Thounens : 

« Le Sénat, confiant dans le gouvernement 
pour procéder à la plus équitable distribu-
tion des sacrifices et des charges résultant 
des réquisitions et des restrictions, passe à 
l'ordre du jour. » 

Le Sénat aborde ensuite la discussion de 
la proposition de loi modifiant et complétant 
la loi du 17 mars 1909, relative à la vente 
et au nantissement des fonds de commerce. 

La suite de cette discussion est renvoyée 
au 31 mai. 

La séance est levée. 

LE TRAVAIL SUR LES NAVIRES 
DE COMMERCE 

Au début d« la séance, le Sénat avait 
adopté la proposition de loi réglementant à 
un maximum de douze heures par jour le 
travail du personnel et officiers du pont à 
bord des navires de commerce. 

A LA CHAMBRE 
Le renouvellement du privilège 

de la Banque de France 
Paris, 23 mai. — La Chambre reprend la 

discussion du projet de renouvellement du 
privilège de la Banque de France. 

M. Jean Bon, socialiste, oontinue son dis-
cours. 

Un grand nombre de députés quittent la 
salle. 

M. Jean Bon critique longuement le renou-
vellement du prévilège. 

M. Lairolle (Alpes-Maritimes), laissant 
de côté toute littérature de parti, examine 
les raisons qui, en ce moment, rendent ab-
solument nécessaire le renouvellement du 
privilège. 

L'orateur défend la Banque du reproche 
d'avoir accordé trop de bénéfices à ses ac-
tionnaires. La plus grande partie du béné-
fice brut est resté en réserve. C'est l'Etat qui 
en profite. 

M. Lairolle prononcera la suite dé soit 
discours demain. 

Séance demain. 

La grande Bataille 
jtfne revue dès troupe* italiennes 

en France 
~ Paris, 23 mai. — Une partie des troupes 
Italiennes en France a été passée en revue 
hier matin par le général Di Robilant, délé-
gué italien au conseil supérieur des alliés, 
wenu expressément de Versailles, en présen-
|ce de plusieurs officiers supérieurs fran-
kal& 
5 Après la revue, l'état-major des unités qui 
jtyaient défilé a Invité, à déjeuner les officiers 
français et les journalistes présents. 
• En quelques mots empreints d'un mâle 
iecent militaire, le général X..., comman-
lâant des forces italiennes en France, dit au 
jbom de ses hommes combien il était fier de 
•pouvoir partir bientôt sur le front de cette 
généreuse France pour coopérer à la gran-
ité œuvre de la victoire commune. 

Les hydravions anglais 
bombardent la côte belge 

Un contre-torpilleur coulé 
■Londres, 23 mai (officiel)» — Pendant la 

rëriode du 20 au 22 mai inclus, les contin-
gents des forces aériennes ont exécuté des 
ppérations de bombardement contre Zee-

ugge, le môle, la base des hydravions, 
; bâtiments ennemis dans le voisinage, 
aussi contre Thourout et l'aérodrome 

Ennemi de Saint-Denis-Westrem. 
' ON SIGNALE DEUX COUPS DIRECTS 
SUR DES CONTRE-TORPILLEURS EN-
fïEMIS. DONT LE RESULTAT, SELON 
{.ES CLICHES PHOTOGRAPHIQUES. A 
ETE QU'UN CONTRE-TORPILLEUR A 
ETE COULE. 
F En outre, trois appareils ennemis ont 
été contraints d'atterrir désemparés. Tous 
&os appareils sont rentrés indemnes. 

Gommntiiqaé italien 
Rome, 23 mai (officiel). 

Sur le front montagneux, l'activité nor-
male des deux artilleries et de nos déta-
chements de reconnaissance n'a pas donné 
lieu à des épisodes importants. 

Des détachements ennemis ont été mis 
en fuite dans la VALLARSA. De vifs 
échanges de grenades ont eu lieu sur les 
pentes méridionales de SASSO ROSSO. 

Le long du PIAVE, la lutte d'artillerie 
s'est accentuée par intervalle. Une atta-
que à la tête de pont de CAPO S1LE a été 
nettement rejelee. 

'A CAVAZUCHERINA, un de nos grou-
pes a mis en fuite ht garnison d'un poste 
avancé et en a bouleversé les défenses. 

Cinq avions ennemis descendus 
Les aviateurs alliés et italiens ont 

tèbattu trois avions ennemis et en ont 
contraint deux à atterrir. 

Le champ d'aviation ennemi de MOTTO 
Dl L1VENZA et des troupes et charrois 
en mouvement sur le PLATEAU D'A-
SIAGO ont été bombardés avec succès. 

1 as italien, 32 victoires 
Le commandant Barracca a remporté sa 

trente-deuxième victoire. 

M GUERRE AERIEHHE 
Le tableau d'une semaine 
Paris, 23 mai (officiel). — Dans la jour-

née du 20 mai, un avion ennemi a été 
abattu en combat aérien. Il se confirme 
que huit appareils allemands ont été dé-
truits par nos pilotes, un le 15 mai, un au-
tre le 16 et six le 19 mai. En outre, deux 
appareils ont été abattus par les moyens 
de la D. C. A., les 20 et 21 mai. 

58,000 kilos de bombes 
sur l'arrière-front ennemi 

Paris, 23 mai (officiel). — Dans la jour-
née du 20 mai et la nuit suivante, nos es-
cadrilles de bombardement ont lancé dix-
sept mille kilos de projectiles sur la région 
de Saint-Quentin, Noyon, Tergnier, sur 
les gares de Péronne, Rosières, Nesles et 
le terrain d'aviation de Villeselve. 

Deux grands incendies, suivis d'explo-
sions, ont été constatés à Saint-Quentin 
et à Ncslcs. 

Dans la journée du 21 et dans la nuit 
du 21 au 22, nos avions ont jeté trente 
mille kilos de bombes sur les mêmes ré-
gions, causant de nouveaux incendies. 
Des cantonnements et gares de la région 
de La Ville-au-Bois, Hirson, Le Cateau, 
Haulnoye, etc., ont reçu pendant la même 
période onze mille kilos d'explosifs. 

Des équipages de l'aviation italienne ont 
pris part à ces expéditions. 

Une escadrille américaine 
participera à la défense de Paris 

Paris, 23 mal. A la suite d'un des der-
niers raids d'avions allemands sur Paris, 
le commandement de l'aviation américaine 
en Franoe avait spontanément offert à M. 
J.-L. Dumesnil, sous-secrétaire d'Etat à 
l'aéronautique, de faire participer une esca-
drille américaine à la défense aérienne de 
la capitale. 

Cette offre généreuse a reçu aujourd'hui 
une exécution complète : une escadrille, re-
crutée avec le plus grand soin et composée 
de pilotes choisis parmi les meilleurs, assu-
re fa défense aérienne de Paris de concert 
avec nos vaillants aviateurs. 

BORDEAUX 
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Les troupes italiennes, dont l'offensive 
est appuyée par les navires de guerre an-
glais qui, du golfe de Trieste, bombardent 
les positions autrichiennes — poursuivent 
leur progression et enlèvent de nouvelles 
positions autour de Jamiano. 

Seize avions allemands survolent la côte 
Sud-est de l'Angleterre; trois sont abattus. 
Ils ont tué 76 personnes et fait Y74 blessés. 

X.a taxation des denrées 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
Le Comité de taxation des denrées et subs-

tances de la Gironde s'est réuni mercredi 22 
courant. Il a continué l'examen de la situa-
tion créée par la hausse des denrées, spécia-
lement de la viande de boucherie. En ce qui 
concerne cette dernière, il a déterminé des 
prix - barrières. Mais son avis n'étant que con-
sultatif, le préfet et la municipalité de Bor-
deaux auront à fixer ces prix définitivement. 
Ils seront publiés incessamment et constitue-
ront un maximum que commissionnaires, 
chevillards et bouchers ne paraîtront pas de-
voir dépasser sans réaliser un bénéfice in-
justifié. En conséquence, toute vente au détail 
excédant le prix maximum et qui sera cons-
tatée sera immédiatement portée à la connais-
sance du parquet, à toutes fins utiles, par 
l'autorité préfectorale. 

Le Comité de taxation, considérant que les 
autorités locales ne peuvent taxer ni la 
viande de poisson, ni les œufs, ni les légumes 
verts, a émis l'avis qu'il y avait lieu de prier 
les municipalités de réduire au minimum les 
intermédiaires, revendeurs ou autres, dont les 
manoeuvres provoquent artificiellement la 
hausse de ces denrées. M. le Préfet Intervien-
dra dans ce sens auprès de MM. les Maires. 
D'autre part, M. le Préfet a déjà saisi l'auto-
rité judiciaire de plusieurs faits qui lui ont 
paru constituer des actes d'accaparement ou 
de spéculation illicite. 

Une conférence du général Malleterre 
On sait le magnifique effort réalisé par la 

Conférence au Village dans l'œuvre de pro-
pagande contre les menées ennemies en 
France. Au surplus, tous les Bordelais ap-
plaudirent à l'initiative que prit le comité 
régional fondé dans notre ville, en organi-
sant" la belle manifestation franco-améri-
caine du 15 mai. 

Cette initiative est un des « devoirs nou-
veaux » inscrits au programme de la Con-
férence au Village, qui recommande à ses 
conférenciers de faire comprendre autour 
d'eux le sens de l'intervention américaine, 
la valeur de ce qu'elle nous apporte, en 
hommes, en moral, en matériel, et de mon-
trer le désintéressement qui est au foftd 
de ce* effort, que chaque jour'qui passe 
rend plus considérable. C'est. là précisé-
ment le sujet que viendra traiter le général 
Malleterre, mercredi 29 mai, devant le pu-
blic bordelais. 

On se rappelle l'enthousiasme que sou-
leva la parole du héros de la Marne, au 
cours d'une réunion qu'il fit à Bordeaux, 
l'hiver dernier, pour la Ligue française. 
Tous ses fidèles, tous ses admirateurs ae 
retrouveront centuplés, mercredi prochain, 
dans la salle de l'Athénée, où aura Heu la 
conférence, qui est gratuite, et à laquelle^ 
fort probablement, la fanfare américaine 
donnera son concours. 

Ajoutons, pour être complets, que cette 
grande manifestation, due à l'initiatjive de 
la Conférence au Village, aura lieu sous le 
^patronage du Comité girondin de propa-
gande nationale, qui a à cœur de réaliser, 
sur le nom célèbre du général Malleterre, 
L'union qui s'est faite, à Paris, rue Fran-
çois-!01', entre toutes les grandes Associa-
tions patriotiques françaises. 

Arrivés d'Amérique 
Par un paquebot venu tout récemment 

des Etats-Unis sont arrivés de nombreux 
passagers civils, parmi lesquels nous avons 
remarqué MM. Fredrick Coudert, le grand 
avocat franco-américain; Charles Castre, 
professeur de l'Université de Bordeaux, qui 
vient de faire dans. plusieurs villes des 
Etats-Unis d'intéressantes conférences par-
tout très goûtées; le révérend Patrice 
Flynn, Français, mais d'origine irlandaise, 
qui, aux Etats-Unis et au Canada, a fait 
des conférences dans le but de rallier les 
Irlandais d'Amérique au sentiment réel de 
la guerre mondiale ; également à bord quel-
ques amis du grandi agitateur irlandais T.-P. 
O'Connor. 

Citons aussi M. le révérend Delor, affecté 
au détachement des chasseurs alpins, qui, 
après avoir accompagné à New-York nos 
« diables bleus », revient en France rejoin-
dre son poste. 

Sur ce paquebot se trouvait aussi un con-
tingent de soldats alliés, des membres de 
la Croix-Rouge, ainsi que de la Y. M. C. A. 

ARTILLERIE 
Les élèves aspirants ci-après qui ont suivi 

avec succès un cours d'instruction à l'Ecole 
militaire de l'artillerie sont nommes au grade 
d'aspirant dJartlllerle à titre temporaire et 
reçoivent les affectations suivantes : 

Navenant, du 288e régiment au 58e régiment, 
Observateur en avion- „ 

Souberblelle, du 118e régiment au 214e réai-
ment. , . 

Delfour, du 118o régiment au 222e régiment. 
Caccia, du 118e régiment au 121e régiment, 

69e batterie. 

Dans les douanes 
Paris, 24 mai. — M. Maisonnave, ancien 

directeur des douanes à La Rochelle, reoé-
veur principal de Ire classe à Bordeaux, 
admis à la retraite, est nommé directeur 
honoraire des douanes. 

ta kermesse des fleurs 
La kermesse des fleurs s'est terminée mar-

di soir, à dix-enuf heures, par un goûter of-
fert aux enfants pauvres et par une distri-
bution de gâteaux faite dans différentes» 
écoles. Le succès de cette fête de charité ne 
s'est pas démenti pendant trois jours. Ce suc-
cès est dû en grande partie à toutes les per-
sonnes qui ont prêté gracieusement leur 
concours. 

Le comité d'organisation nous prie d'ex-
primer toute sa reconnaissance aux person-
nes et aux Sociétés qui ont bien voulu le 
seconder dans son œuvre charitable. 

Manifestation franco-anglaise 
Nous sommes heureux d'apprendre que M. 

Georges Adam, le journaliste anglais bien 
connu, correspondant du « Times », accom-
pagnera M. Roume, gouverneur général ho-
noraire. Ainsi sera rehaussé l'éclat de la 
conférence qui sera donnée vendredi 2$ 
mai. 

 • , 
Faculté de Droit 

Le registre d'inscriptions pour la quatriè-
me inscription de l'année scolaire 1917-1918 
sera ouvert au secrétariat du 1er au 13 juin 
inclus, le matin, de neuf heures à onze heu-
res, et le soir, de deux heures à trois heu-
res, dimanches et jours fériés exceptés. 

Les Inscriptions aux examens de juillet 
auront lieu également du 1er au 13 juin 
inclus. Les étudiants seront inscrits sur le 
vu de la quittance de la quatrième inscrip-
tion de l'année. 

Citations à l'Ordre 
Le général commandant la ire armée cite 

à l'ordre de l'armée M. François Desportes, 
capitaine au 71e régiment A. L. G. P. : « Offi-
cier dont l'énergie et le sang-froid ont été 
pour tous le plus bel exemple. Au cours d'un 
violent bombardement, a été mortellement at-
teint, alors qu'il prenait toutes les mesures 
pour la sauvegarde de son personnel. » — 24 
mars 1918. 

— Le colonel commandant le 413e régiment 
d Infanterie cite à l'ordre : «Le médecin sous-
aide-major Etienne Desportes. Dans l'infante-
rie depuis plus d'un an, a toujours fait preu-
ve de dévouement et de sang-froid dans les 
circonstances les plus difficiles. S'est parti-
culièrement distingué, dans la journée du 13 
novembre 1917, en assurant à lui seul le ser-
vice du poste de secours, tout le personnel 
ayant été" intoxiqué par les gaz. » — 17 no-vembre 1917. 
o,wBst clté & l'ordre du régiment, Edouard 
Sibé sergent au 57e d'infanterie : « Excellent 
gradé. A fait preuve de belles qualités de 
sang-froid et de courage au cours des combats 
du 25 au 28 mars 1918. A conduit sa demi-sec-
tion a une contre-attaque, sous un violent tir 
de barrage avec le plus grand mépris du dan. gers. » 

Le frère de ce brave sergent, Pierre Sibé, est 
titulaire de la médaille militaire et de la croix 
de guerre aveo palme. 

— Est cité à l'ordre de la division, du 26 fé-
vrier 1918, le soldat Maurice Deney, de la Jro 
compagnie du 34e d'infanterie : <t Coureur de 
bataillon. A assuré avec un courage inlassa-
ble pendant quatre jours (13, 14, 15 et 16 fé-
vrier 1918) le service de liaison, traversant 
sans relâche un ravin constamment battu par 
les violentes rafales de ^artillerie ennemie, 
et ne cessant, malgré sa rude et périlleuse 
tache de faire preuve du plus grand entrain 
et de bonne humeur. » 

M. Deney était, avant la guerre, ostréicul-
teur à Arcachon. 

— Le sergent Edouard Héraud, du 19e ba-
taillon de chasseurs à pied, 2e compagnie, a 
été décoré de la médaille militaire avec attri-
bution de la croix de guerre avec palme. Il 
a été en môme temps l'objet de la belle cita-
tion suivante: «Sous-officier d'élite; d'un dé-
vouement et d'un courage à toute épreuve: 
s'est particulièrement distingué dans les com-
bats du 28 mars au 6 avril. Le 4 avril, a pris 
le commandement de la section dont le chef 
venait d'être grièvement blessé et l'a main-
tenue dans les circonstances les plus criti-
ques. Déjà 4 fols cité à l'ordre.» 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre St-
André de Renaud, musicien-brancardier au 
34e d'infanterie : « Le 30 mars 1918, a contribué, 
sous un feu violent de mitrailleuses et d'ar-
tillerie ennemie, à évacuer tous les blessés 
d'un village en partie encerclé par l'ennemi. » 

Infanterie 
Mutations. — Les officiers ci-après passent : 

le chef de bataillon Patard, du 344e d'infante-
rie, au 206e; le chef d'escadrons Hoarau de la 
Source, du 10e hussards, au 144e d'Infanterie; 
le capitaine Guénée, du 412e, au 144e d'infan» 
terie; le capitaine Guillet, du 34e, au 418e d'in-
fanterie; le lieutenant Peyre, du 57e, au 150e 
d'infanterie. 

Société des sciences physiques 
et naturelles de Bordeaux 

Une conférence sur 1' « Effort des Etats-
Unis » devant être donnée à la Faculté des 
lettres par M. F. Roz, le samedi 25 mai, à 
huit heures et demie du soir, la Société des 
sciences physiques et naturelles de Bor-
deaux nous prie de vouloir bien informer 
ses invités et ses membres que la conféren-
ce qui devait avoir lieu sous ses auspices 
ce même jour et à la même heure « sur le 
laiton eit la fonte aciérée », a dû, sur la de-
mande de M. le Recteur, être renvoyée au 
lundi 27 mai courant. 

Chambre des métiers de la Gironde 
La Chambre des métiers de la Gironde a, 

dans sa réunion du 10 courant, arrêté le pro-
gramme de son action, dont nous indiquons 
ci-après, sommairement, les grandes lignes : 

lo Solliciter l'aide des pouvoirs publics, des 
Associations syndicales, de tous groupements 
et de toutes personnes «'intéressant à la ques-
tion de l'apprentissage; unir et grouper, en 
vue de leur coordination, tous les efforts et 
toutes les bonnes volontés se dépensant pour 
l'amélioration de l'apprentissage; 

2o Agir en s'appuyant particulièrement sur 
l'initiative privée; 

3» Rechercher des apprentis. Obtenir des 
pouvoirs publics des locaux en vue de préap-
prentissage: au cours de celui-ci, chercher a 
établir les diverses aptitudes des enfante, gar-
çons ou filles, en vue d'apprécier les métiers 
auxquels ces aptitudes les prédisposent avec 
le plus de chances de succès; 

4» Etablir la-liste des métiers principaux de 
la région, en les divisant en métiers agrico-
les, commerciaux, industriels et d'art, et en 
précisant pour chacun d'eux les aptitudes 
qu'ils requièrent ; 

5o Créer chez les patrons un mouvement en 
faveur de l'apprentissage et rechercher chez 
eux les places d'apprentis disponibles; 

6» Mettre en rapport le patron et le futur 
apprenti. Etablir et préciser les conditions 
d'apprentissage; 

7o Placer l'enfant en apprentissage; 
8» Compléter l'instruction professionnelle de 

l'enfant en mettant à sa disposition des cours 
techniques relatifs à son métier, des cours de 
connaissances générales, des causeries avec 
projections photo ou cinématographiques; 

9o Déterminer pour chaque métier le temps 
à consacrer pendant l'apprentissage à l'ate-
lier, aux cours techniques du métier, aux 
connaissances générales; 

10o Surveiller l'assiduité de l'apprenti à l'a-
telier et aux cours; 

11» pousser les apprentis des deux sexes a 
obtenir le certificat d'aptitudes profession-
nelles: 

12o Aider les apprentis, à la fin de leur ap-
prentissage, à trouver un emploi de leur cat 
'et continuer à les aider moralement et profes-
sionnellement. 

Favoriser le perfectionnement professionnel 
des élèves des écoles pratiques. 

Favoriser le développement des cours d'aduJ-
tes en collaboration avec les Sociétés «'oc-
cupant déjà de ces questions. 

Chercher des moyens de développer l'Ins-
truction professionnelle des ouvriers des peti-
tes villes et des campagnes du département 
de la Gironde. 

Etablir des conférences intéressantes avec 
projections pour apprentis et, éventuellement, 
pour leurs parents. 

Etablir des cours ménagers. 
Favoriser le développement des patronages 

d'apprentis existants. 
La Chambre des métiers de la Gironde se 

fera un plaisir d'envoyer son programme 'dé-
taillé, dès que celui-ci aura pu être édité, a 
toute personne qui lui en fera la 'demwftde, 
8, coutrs d6„Tourny, Bordeaux. 

10 heures. Pour les adhésions et renseigne-
ments, s'adresser au siège social, 52, cour» 
Victor-Hugo, Bordeaux. 

Rixe sanglante 
Au cours d'une discussion dont on ignore 

le mobile, une rixe sanglante s'est produite 
jeudi soir, vers cinq heures, dans le pàrc 
de Lescure, entre plusieurs militaires, qui 
se sont battus à coups de couteau et de ra-
soir Edmond C... fut le plus sérieusement 
atteint : il avait été frappé de deux coups 
de couteau dans la région dorsale, et il dut 
être transporté à l'hôpital Saint-Nicolas, 
après avoir reçu sur place les soins de M. 
Estradère, médecin-major. Ses blessures, 
quoique profondes, ne paraissent pas mettre 
ses jours en danger. Quant à Charles Q... 
et Augustin C..., légèrement blessés, Ils ont 
pu regagner leur caserne. 

PETITE CHRONIQUE 
Abandon d'enfant. — Sur le seuil de sa 

porte, Mme Catherine Pareau, ouvrière d'u-
sine, 51, rue des Treuils, a trouvé jeudi soir, 
vers six heures, un petit garçon paraissant 
Agé de dix-huit mois. Le petit être a été 
transporté à l'hôpital des Enfants-Assistés. 
On recherche l'indigne mère, dont le signa-
lement pourrait être fourni par une voisine 
de Mme Pareau. 

On vole toujours. — Ces jours derniers, 
dans la chambre de Mme Giraudie, 14, rue 
Boyer, on a volé un coffret contenant divers 
bijoux. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée jeudi soir, place des 
Capucins, quartiers Kléber, Lafontalne, 
cours d'Espagne et place d'Aquitaine, un 
grand nombre de personnes ont été Inter-
pellées. Cinq d'entre elles en état de porter 
les armes, et dépourvues de pièces justifiant 
leur situation militaire, ont été conduites à 
la place. Plusieurs filles soumises ont été 
gardées à la Permanence pour infraction à 
la police des mœurs. 

Au dépôt. — Joséphine L..., Antoinette 
B..., pour vol et complicité de vol d'étoffes 
dans divers magasins du centre. 

— Valentine J..., pour vol de 25 boîtes de 
conserves. 

— Emile R.-., Edouard T..., pour vol et 
complicité de vol d'une barrique de vin an 
préjudice de la maison Ballège, cours du 
Médoc. 

Le feu. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré jeudi soir, vers neuf heures, 
chez Mme Bertrand, marchande de balais, 
31, rue des Douves. Le feu aurait pris nais-
sance dans un petit atelier oû se trouvait un 
récipient rempli de soufre en fusion, et qui 
sert à blanchir les balais. Les pompiers in-
tervenus se sont rapidement rendus maîtres 
du feu qui a causé des dégâts peu Impor-
tants. 

— Dans la nuit de jeudi à vendredi, vers 
deux heures, un deuxième commencement 
d'incendie s'est déclaré chez Mme veuve 
Arroul, 3, rue Laliment. Mme veuve Arroul 
s'était endormie, ayant laissé sa bougie al-
lumée; cette dernière tomba sur son lit et 
mit le feu aux couvertures. Des voisins ar-
rivèrent aussitôt et éteignirent les flammes. 
Les dégâts sont Insignifiants, mais Mme 
Arroul a été légèrement brûlée à la figure 
et sur le corps. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DUJARDIN, juge 

La vente de grains 
au-dessus de la taxe 

Nous avons parlé des poursuites exercées 
à la requête du parquet contre une vingtai-
ne de négociants et petits marchands incul-
pés de spéculation illicite et vente de grains 
au-dessus de la taxe. 

Le tribunal correctionnel a rendu jeudi 
un jugement qui : 

1° Ordonne la disjonction en ce qui con-
cerne dix des inculpés pour le jugement dé-
finitif être rendu après expertise; • 

2° Acquitte sept petits marchands qui ont 
vendu des quantités insignifiantes de grains; 

3° Condamne à un mois d'emprisonnement 
avec sursis et à 500 francs d'amende deux 
des marchands en gros, à 200 francs d'a-
mende le troisième de ces négociants. 

Encore une bande d'écumeurs 
Nous avons dit comment le service de la 

Sûreté découvrit, il y a deux mois environ, 
une quantité considérable de marchandises 
suspectes au domicile de quatre individus 
qui furent mis en état d'arrestation dès que 
l'enquête eût établi que la plupart de ces 
marchandises provenaient de vols. U y avait 
notamment du cuivre, du sulfate de cuivre, 
des toiles cirées, des coupons de soie, de la 
lingerie, etc. 

Ces quatre éeumeurs, en même temps que 
trois complices poursuivis pour recel, ont 
comparu jeudi devant le tribunal correction-
nel, qui a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Adrien Dupont, dix-neuf ans, manœuvre à 
Bordeaux, treize mois d'emprisonnement et 
cinq ans d'interdiction de séjour. 

Charles Soum, vingt-huit ans, charretier 
à Floirac, huit mois d'emprisonnement. 

Edouard Philippart, 42 ans, boucher à 
Bordeaux, huit mois d'emprisonnement. 

Jean-Pierre Camou, 35 ans, manœuvre à 
Bordeaux, six mois d'emprisonnement. 

Emile Fradin, 35 ans déserteur d'un ré-
giment d'infanterie coloniale, trois mois 
d'emprisonnement. 

Robert Martin, 34 ans, boucher à Bor-
deaux, trois mois d'emprisonnement 

Jean Bégingette, 63 ans, manœuvre à Bor-
deaux, trois mois d'emprisonnement. 

ta crèche de La Bastide 
On nous prie de faire connaître que la date 

de l'assemblée générale annuelle de la crèche 
de La Bastide vient d'être arrêtée. Elle aura 
lieu le merdl 28 mai, à 4 heures de l'aprôs-mi 
di, 75, rue Montméjan, dans la salle du dis-
pensaire, sous la présidence de M. le profes-
seur Arnozan, adjoint au maire de Bordeaux, 
vice-président de la commission des hospices 
civils. 

Certificats de vie 
Premier avis 

Les personnes pensionnées en dehf&rs des 
retraites ouvrières et paysannes qui, cha-
que trimestre, doivent retirer leur certifi-
cat de vie à la mairie (service de l'état ci-
vil), sont priées de se présenter, munies des 
titres de pension ou autres pièces justifica-
tives, de neuf heures à midi et de deux 
heures à cinq heures, les 1er, 3, 4 et 5 juin 
prochain, au bureau spécial qui sera installé 
dans le vestibule d'entrée de la division de 
l'état civil. 

Xa « Sauvegarde du Poilu » 
Le conseil d'administration de la Sauvegar-

de du Poilu est heureux de porter a la con-
naissance de ses membres bienfaiteurs, hono-
raires et participants, que les statuts de la 
Société viennent d'être approuvés par le mi-
nistre du travail et de la prévoyance sociale, 
sous le n» 1100 (arrêté en date du 26 avril 
1918). 

Il profite de cette occasion pour rappeler 
aux mutilés et blessés de la grande guerre les 
avantages, tant matériels que moraux, offerts 
par la jeune société bordelaise, qui groupe 
déjà un grand nombre d'anciens combattants 
Imbus du meilleur esprit mutualiste et ani-
més de la plus vive camaraderie. 

Réunion générale le dimanche 26 courant, à 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Le séjour de LEVESyUK, l'inénarrable uo-
CANTIN, va se terminer. Ceux qui veulent 
Voir ou revoir le roi du cinéma en chair et en 
os feront bien de se hâter. 

SAMEDI, MATINEE ET SOIREE. 
DIMANCHE, ire MATINEE à 2 H. 30. 
DIMANCHE, 2"° MATINEE à 5 HEURES. 
DIMANCHE SOIR. ADIEUX DE COCANTIN. 
Au programme est inscrit depuis jeudi 

« L'HOTEL DE LA GARE », la meilleure pro-
duction du célèbre comique. 

LOCATION RUE FRANKLIN. 

Scala-Tnéâtre 
« Tout à l'air I » — Vendredi, grand gala 

pour la première de la Revue « Tout à l'air J » 
avec Andrée Dangel, la commère. M. Angot, 
le compère. Troupe incomparable, mise en 
scène luxueuse. Location sans frais. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Tous les soirs, les promeneurs viennent plus 

nombreux passer une soirée agréable et enten-
dre de la bonne musique dans les délicieux 
jardins de l'Alhambra, qui sont illuminée. 
Séances de patinage en plein air. 

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry) 
Voici les morceaux qui seront exécutés di-

manche : 
1. Entrée, harmonie Saint-Ferdinand (direc-

tion, M. Ch. Meilhan) ; 2. Prière, Mlle Germain 
(Missa) ; 3. Largo, pour violoncelle, M. Lluls 
(Haêndel): 4. Reine des Français, chœurs (Du-
bois); 5. Tre Giorni, M. Lluls (Pergolèse); tî. 
Ave Maria. Mlle Germain (XXX); 7. Sortie, 
harmonie Saint-Ferdinand. 

▼ 

Ambulance militaire des Employé» 
de commerce 

Dimanche 26 mai courant, à îil h. 15, en la 
cathédrale de Saint-André, messe en musique 
avec le gracieux concours de : Mlle A. Dulout, 
du Capitole de Toulouse; Mlle H. Itey de Pey-
romn, violoniste; M. E. Lapeyre, du Théâtre-
Français; les chœurs de l'œuvre de Mimi Pin-
son, dirigés par M. J. Ribet, professeur de 
musique; C. Vigier, organiste de chœur. 

Rédemption, de Gounod (chœurs de l'œuvre 
de Mimi Pinson) ; Ave Maria, de Gounod (Mlle 
£i,D

1
ul0ut>\ Adagio (Mlle H. Itey de Peyronin; 

Célébrons te Seigneur (M. E. Lapeyre) : Psau-
y £h>. d6 César Franck (frhœurs de l'œuvre 
de Mimi Pinson). 

une quête sera faite par les dames inlirmiè-
I res, au profit des blessés soignés à l'ambu-

lance militaire des employés de commerce. 

SPECTACLES 
VENDREDI 24 MAI 

FRANÇAIS. — 8 h 30- t Lakmé », avec Clément. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile», revue. 
TRIANON. — 2 h 30 et 8 h. 30 : « L'Etrange 

aventure de Coc'antin », avec Levesque. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air », revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skatlng. 

VEN DEZ vos BIJOUX î!^JiSO£S 
RECONNAISSANCES 100% et plus —Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

Alhambra-Clnéma 
Tous les jours, en matinée et soirée, « Geo 

le Mystérieux », < le Bébé de Bootles », t lè 
Seoret du Sous-Marin », et deux attractions 
merveilleuses : « LE PIERROT MECANIQUE » 
et « LES LITTLES BOOBS », les plus Jeunes et 
Ifs plus amusants, danseurs. 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

Une grande manifestation patriotique 
et sportive 

Grand concours régional 
Carpentier en exhibition 

Le grand concours régional d'éducation 
physique et sportive qu'organise, pour di-
manche 26 mai, le service de là 18a région, di-
rigé avec un dévouement inlassable et com-
pétent par le commandant Garnal, s'annonce 
comme un formidable succès. 

Les épreuves de tir,, d'athlétisme, de gym-
nastique et de cyclisme se dérouleront à pai^ 
tir de 7 heures, au stand de Verthamon, pour 
le tir et sur le terrain du Stade Bordelate, 414, 
route du Médoc. L'épreuve cycliste se dispu-
tera sur un circuit d'une quarantaine de Ki-
lomètres, partant de la route du Médoc et jr 
revenant. 

Le chiffre, rarement atteint, de 66 Sociétés 
engagées, représentant le total formidable de 
500 jeunes athlètes (classes 19 et au-dessous), 
a été enregistré, et c'est un gage certain de 
succès. 

En outre, une sélection de soldats améri-
cains viendront disputer quelques épreuves. 

Enfin, les spectateurs auront le privilège 
d'assister à une exhibition de notre champion 
d'Europe, Georges Carpentier, dans une dé-
monstration de boxe anglaise, avec son ca-
marade de l'Ecole de Joinville, le sergent 
Pommier; deux boxeurs de l'armée et.de la 
marine américaines se rencontreront égale-
ment. 

Une musique américaine prêtera son con-
cours à cette sensationnelle manifestation, 
dont tous les détails sont publiés par notre 
'confrère « Sports », qui consacre à cette 
grande fête sportive et patriotique une belle 
page. 

On lira donc avec intérêt dans « Sports » le 
programme détaillé, la liste complète des 
engagements et tous les détails Intéressant 
les Sociétés, les athlètes et le public, soit 
pour l'horaire, le programme, pour la canti-
ne Installée sur le terrain même, le prix des 
places, etc. 

Nous reviendrons sur cette sensationnelle 
journée. 

CYCLISME 
Inauguration du vélodrome du Stadium 

Une < première » sensationnelle » 
Nous apprenons que la superbe pisté du vé-

lodrome du Stadium (263, boulevard de Ta-
lence) organise sa réunion d'inauguration 
pour le dimanche 2 juin. 

Sous la direction de deux sportsmen qui 
ont fait leurs preuves, MM. Trébuc et Fâvreau, 
le Vélodrome bordelais sera le théâtre de 
grandioses manifestations cyclistes, dont Bor-
deaux est privé depuis juillet 1914. 

Pour leur coup d'essai, les directeurs ten-
tent un coup de maître. Cette « première », 
tout à fait sensationnelle, mettra en effet aux 
prises les étoiles du sport cycliste actuel : 
Dupuy, Ellegaard, Godivier, Maldérou, Four-
nous, Henri Martin, Beyl et tous nos jeunes 
« craks » régionaux. Il n'est pas possible d'of-
frir plus brillante première, et un pareil pro-
gramme n'aura jamais été offert en province. 

Nous y reviendrons. 

COMMUNICATIONS 
Union fraternelle girondine des mutilé* 
Section de Bordeaux, 52, cours VlOtor-HOffOl 
Réunion samedi 25 mai courant, au elèg», t 20 h. 15. 
Ordre du jour : Compte rendu de la ecaq» 

mission de conciliation des deux Amicale»! 
«Aide et Protection» et «Union fratemelUK 
Discussion du projet de conoiliatlon et apfft» 
batlon de la fusion. Présence de rigueur. 

Appel aux retraités de la gendarmerie 
L'Amicale des retraités de la GendartnepHl 

Invite les membres de ce groupement à assl* 
ter à la réunion extraordinaire qui aura lira 
le dimanche 26 mal courant, à 2 h. 30 de r# 
près-midi, 52, cours Victor-Hugo. 

-SZTJLT CIVIL 
DECES du 23 mal 

Ailette Ducasse 16 ans, quai des Chartrons, 114. 
Veuve Duhau, 40 ans, rue de Grammont, 89. 
Mme Claude, 41 ans, avenue Thlers, 52. 
Jean Reymondle, 56 ans, rue Paul-Bert, 32. 
Blanche Broustlk, 66 ans, rue des Douves, 16. 
Angélique Bohuon, 70 ans, boul. de Bègles, 9. 
Armand Berteau, 72 ans, chemin des Pins, ï7. 
Veuve Labat, 79 ans, rue Aupérie, 24. 
Axel Frankenberg, 80 ans, allées d'Orléans, 28. 

CONVOI FUNÈBRE M ^l^S 
Biais, Mme Durand et ses enfants, M. et Mme 
A. Biais, M. et Mme M. Biais et leurs filles, M"» 
veuve Sabourin et ses enfants (au front), M. 
et Mme Cruège et leur fille, M. et Mme Mac, les 
familles Fabre, Barthélémy, P. Durand, Du-
pont et Mégy (de La Réole) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mie Yvette BLAIS, 
âgée de 19 mois, 

leur ftlle, petite-fille, nièce, petite-nièce et cou-
sine, qui auront lieu le samedi 25 mai, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Nicot, 19, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, tsi, c. Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^: erTmïn 
Jean Lamugue et sa famille, les familles Me-
naut, Cazaban, Pieu et Lubet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. daan LAMUGUE, 
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le samedi 25 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
Lugeol, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois, quarts. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ZI 
gène Bazerque, M. et Mme Edmond Mercier et 
leurs enfantss, M. et Mme Jean Bazerque et 
leur fils, M. et Mme Ferdinand Bazerque et 
leur fils, M. et Mme François Bazerque et leurs 
enfants, les familles Bazerque, Lafferrande-
rie, Napoléon Castéran (Hautes-Pyrénées et 
New-Vork) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M- Dominique BAZERQUE, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le samedi 25 mai, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme Paul Ducasse, M. Eugène Horeau, che-

valier de la Légion d'honneur; Mme Paul Cha-
peron, M. et Mme Adolphe Ducasse et leurs en-
fants; M. et Mme Maxime Ducasse et leurs en-
fants, M. et Mme Louis Horeau et leurs en-
fants, M. et Mme Alfred Blré, le commandant 
de Masfrand, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la croix de guerre, et Mme de 
Masfrand et leurs enfants; Mme Gullhaumaud 
d'Arfeullle et ses enfants; Mme Henriette Ho-
reau, religieuse du Sacré-Cœur; Mme paule 
Horeau, auxiliatrice du Purgatoire; Mme Jules 
Ducasse et ses enfants; Mme Adrien Ducasse, 
ses enfants et petits-enfants: M. et Mme Em-
manuel de La Grand'Rlve, leurs enfants et 
petits - entants; Mme Gaston Lacaze, ses en-
fants et petits-enfants; M. Gaston Blanchy, 
ses enfants et petits-enfants; M. Jean Roujol, 
Mi» Yvonne Roujol; Mme Montouroy, ses en-
fants et petits-enfants; les familles Brun, Cha-
peron-Leperche, Henri Brulle, Fourcaud-Laus-
sac, Morange, Fontémoing, Lacaze, Besnard, 
Thouroude, Gourdan, du Foussat de Bogeron, 
Sévérac. Victor Fourcaud, ont l'honneur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Paul DUCASSE, 
commandant au 15» dragons, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, 

3 citations de l'armée, 
mort au ohamp d'honneur, en conduisant 

l'attaque de..., le 26 avril 1918, 
leur époux, gendre, petlt-flls, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin germain et cousm. 

Toutes las messes du lundi 27 mai 1918 seront 
dites pour le repos de son âme dans regnse 
Saint-Jean-Baptiste de Llbourne. 

La famille assistera à celle de huit heures. 
Le présent avis tiendra Heu de faire part. 

AVIS DE DÉCÈSEet«£ 
brlel Bonvalet, M. Paul Bonvalet ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'Us viennent d éprou-
ver en la personne de 

Mme Jean BONVALET, 
leur mère, belle-mère et grand'I"èr.«v£g?f?é! 
le 9 mal 1&18, dans sa 77e année, et Innttjnee a 
Marseille. 

AVIS DE DÉCÈS ST M"A? g». 
M. Mauri^PouIilard ont la^-leur ^ «Ire 
FaYre d^i Vp^n^ lâzr fl.s et frère, 

Max POULLIARD, 

décoXd'e ta" Sda^ie^mlfare 
et d

d|Trcr%
é

de
e
guer^avec pa.me, 

■mort de^suit*>J*&$£S?tf&£" 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant 1* 

journée de sarnedi 25 courant, de 6 heures oC 
matin à 6 heures du soir, un arrêt d'eau t quaf, 
de Bourgogne (du cours d'Alsace-et-LorreiMi. 
a la rue de la Cour-des-Aides), rues du Quai* 
Bourgeois et de la Porte-de-Cailhau. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DE LA CHAUSSURE. — Graadk 

réunion corporative samedi 25 mai, à 8 h. 30 du 
soir, à la Bourse Résultat de l'entrevue m» 
matérielle: décisions à prendre pour le DOW 
dereau militaire: revendications pour le tat 
vil. 

Je~m fuîn$ «pie le Hf &• 

GhroniqueRépionale 
D0RD0GNE 

Formidable explosion 
Mercredi 22, dans l'après-midi, une expia 

sion de wagons chargés de poudre s'est pro» 
chiite aux environs de Bergerac. 

La déflagration, on le conçoit, a été ter» 
rible; mais par suite d'un hasard miracu» 
leux, elle n'a fait aucune victime. Les dé» 
gâts matériels sont très importants. 

On ignore encore les causes de la catas-
trophe. Une enquête est ouverte. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

Obiat, 24 mai. 
Cours : de 100 à 120 fr. les 100 kilo». 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 23 mal. 
Bœufs. — Amenés et vendus, 830. Ire qu» 

lité, 5 fr. 54 ; 2e qualité, 5 fr. 44; 3e qualité. 
5 fr. 32. Prix extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 60. 

Vaches. — Amenées et vendues, 594. Ire qua 
lité, 5 fr. 54; 2e qualité, 5 fr. 42; 3e qualité 
5 fr. 28. Prix extrêmes : de 4 fr. 38 à 5 fr. 64. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 145. lr qua-
lité, 5 fr. 30; 2e qualité, 5 fr. 16; 3e quafite\ 
5 fr. 08. FWx extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 50. 

Veaux. — Amenés, 1,450; Invendus, 4. lrf 
qualité, 6 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 90; 3e qualité 
5 fr. 30. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 80. 

Moutons. — Amenés, 6,241; invendus, 300. lr* 
qualité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 10; 3e qualité» 
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 7 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,294. Ire qua«-
iité, 5 fr. 88; 2e qualité, 5 fr. 72; 3e qualité, 
5 fr. 58. Prix extrêmes : de 4 fr. 86 à 6 fr. 

Bien que le marché soit encore faiblemenl 
approvisionné et que la demande soit activ* 
de la part de nombreux acheteurs, les affaire» 
se sont traitées aux cours officiellement éta-
blis en elôture de lundi dernier. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 mai. 

Cuivre. — Comptant, 110 llv. ; à trois mois 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 355 liv.; à trois mois, 
355 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 mai. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo ' 
nible, 118, vendeurs. 

Résine. — Nominal. 

f IL FAUT Pour être au courant de tout 
~"—~■"" ce qui concerne la guerre dans 
LIRE : les airs :::::::::::::::: 

Pour connaître toutes les proues-
ses de nos as, chasseurs, bom-
bardiers, régleurs, etc., etc. : : : : 

Guerre Aérienne 
illustrée 

(Rédacteur en clef : Jacaues Morlane) 
qui publie cette semaine entre autres articles 

des plus passionnants : 
L'Aviation française en Russie. — Un 

Héros disparu : le Capitaine Lafon. — 
Pour les Mécaniciens, par le Député 
LASIES. — Les Obsèques (lu Lieutenant 
Saint-Séverin. — Les Mémoires de 
Dorme. — Moments d'Angoisse. — Un 
As italien blessé en France. — La 
Mort horrible, et la suite de cette très 
intéressante série : 

SOUVENIRS sur GUYNEMER 
L'AS DES AS AU COMBAT 

Tré» nombreux documents photographique» 
inédits. 

Il Le Numéro . 60 centimes 
En vente partout et dans les magasins e: 

les dépôts de la Petite Gironde. 

L'ÉDITION FRANÇAISE II.J.I.S I Itiir 
PARIS - 30, rue de Provence, 30 — PARIS 

ED 
asins e: I 
ide. S 

STRÉK I 
- PARIS I 

POILS el duvets détruits radicalement 
prit CRÈME ÉPILATOIRE PILOBS 
Effet garanti. L* flacon 6franc*/". 
DDLAC, Chu. lO»», Av. St-Ouen, Paris. 

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujour-
d'hui de sa hernie ni de son bandage. 

Il obtiendra le soulagement complet en 
portant le nouvel Appareil Pneumatique el 
sans ressort de A. CLAVERIE, le seul qui 
assure la contention, la réduction et la dis-
parition de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, sa 
profession, le sujet muni de cette merveil-
feu~'> création recouvre immédiatement sa 
vigueur et son assurance et peut de nou-
veau se livrer même aux travaux les plui 
durs sans craindre de sentir sa hernie glis 
ser au moindre mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lava-
ble l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIE 
est'le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints dç 
Hernies, Efforts, Descentes, etc.. ont intérêi 
à faire l'essai de cet appareil absolument 
hors de pair et à rendre visite à l'émiaent 
Spécialiste qui recevra de 9 h à 4 h. eu 
prodiguant les bons conseils de sa haute 
compétence à : 
St-Jean-d'Angély, 25 mai, h. du Commerce. 
La Rochelle, dimanche 26 et lundi 27, hô-

tel de France. 
Maronnes, mardi 28, hôtel du Commerce (de 

U h. à 4 h.). 
Saint-Pierre-d'Oléron, mercredi 29, hôtel d< 

la Renaissance. 
Rochefort, jeudi 30 et vend. 31, h. de France, 
Cognac, samedi 1er juin, hôtel Dumas. 
Angoulême, dim. 2 et lundi 3, h1 de France 
Barbezieux, mardi 4, h1 de la Boule-d'Or. 
Përïgueux, mercredi 5 et jeudi 6 juin.'hôte? 

des Messageries. 
Rtbérac, vendredi 7 juin, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 8 juin, Grand-Hôtel. 
Toimeins, dimanche 9 juin, hôtel du Centre, 
Agen, lundi 10, hôtel Central-Moderne 
Nerac, mardi 11, h. de France (de 11 à 3 h 1, 
Villeneuve-sur Lot, mercredi 12, hôt Gâche-
Marmande, jeudi 13, hôt. des Messageries 
Langon, vendredi 14, hôt. du Lion-d*Or 
La Rêole, samedi 15 juin, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 16, lundi 17, mardi 18 

et mercredi 19, Grand-Hôtel des Sept-Frè-
res (36, rue Porte-Dijeaux). 
«Traité de la Hernie», des «Varices» et 

des «Affectïom abdominales». Conseils et 
renseignements gratis et discrètement 
A. CLAVERIE, 234, faub. St-Martin, PARIS. 

LeDirectenr; M.60UNOUILH0U 
U Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
fit» Gnirand». U. Bord* 

Jîtude de M» ROBINE, notaire, 
131, cours Victor-Hugo. rCIITC la Chambre des No-

Cil I C talres de Bx, mercredi 
Juin, à une heure et demie : 

■ > 1« Maison, W Caudéran, 277, av. 
Hardin, louée 900f. M. à p. 16,0001. 
f2o Maison, bd Caudéran, 279, av. 
îtardin, louée 1,200«. M. à p. 20,000'. 
r 3» Maison, bd du Boùscat, 35, av. 
ffrrand jardin, louée en partie 
ffiib fr. — Mise à prix : 30,000 fr. 
» 40 Maison, rue Saint-Sernin, 47, 
louée 1,800 fr. M. à p. 28,000 fr. 
f 50 Et Maison, place Mériadeck, 
%5 et rue Courpon, 2, louée 
fi O00 fr. Mise à prix t 17,000 fr. 
"'S'adresser étude de Me Roblne, 
détenteur du cahier des charges. 

IAUAT vestiaires, meubles, 
«\vlsnl linge, chaussures, 11-
iWres tous papiers, débarras. M jcbê, 41, r. de Belieyme, Bdx. 

Etude de M» FERRAND. avoué, 
rue Ste-Catherine, 102, Bx. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le jeudi 30 mal 1918, à 1 heure. 
D'une maison avec jardin et 
hang-ar, à Bordeaux, 79, rue de 
Pessac. Indlv. Couteu. Mise à p., 
12,050 fr. M" Aucoln et Mollen-
thlel, avoués présents. 

, J'ACHETE TOUT : bijoux, me-
0 taux, meubles, anttawKés, etc. 
Gatineau, IL cours d'Aibret, Bx. 

Mus alin»™1 lé«um»es, 10 k. fç» 38t 
Figues 24'.Colanl,5^.JJante,Ntee 

M DEMANDE 
r"Vo B., bureau de la vole, rtn commandant-Marchand, 
^'Bortw^alnt-Augustln, 

v E O. B. demande chef de 
îfi bureau sténo-dactylographie 

PROFESSIONNEL capitalisation 
pouvant montrer résultats 

trouverait belle situation d» im-
portante Compagnie. Ecr. avec 
références à l'inspeoteur géné-
ral, M. Léon-Marcel ANDRÉ, 
poste restante, MARSEILLE. 

CHARRETTE ANGLAISE pour 
3 barriques, suis acheteur. Se 

prés. 60, cours Saint-Jean, Bdx. 

nU LOUERAIT écurie et remi-
UH se envlr. marché Capucins. 
Ecr. DORY, Agence Havas, Bdx, 

A louer d. mais, p" p* pars, sie 
juo chamb. meubl., cab. to-il., 

électr- S'ad. 84, t. Ecole-Normale 

CONTRE LA VIE CHÈRE 
Dimanche matin, de 6 h. à 8 h., 
sous la halle des Capucins, M. S. 
«IRAUDEAU à Bordx sacriilera 
plusieurs centaines de kilos de 
beurre extra-fin provenant des 
réglons Islgny et Poitou, classés 
1'" marques de France, au prix 
de 8 francs le kilo, quantité 
minimum de 0,500 grammes. 

Bicyclettes 
Patins à roulettes 

Voitures d'enfant 
Antonio vend, ach., éoh., répare, 
prix de gros; 136, r. d'Ares, Bx. 

nu DEMANDE à louer au cen-
UH tre, appartement meublé 
avec service pour Monsieur. — 
Ecrire tous renseignements : 
Entreprise SQMMERVILLE, 74, 
cours de Verdun, 74, Bordeaux. 

TEINTURE ET (V'ETJOYA&E. 

Usine I^ÎD=tS& 

A lfENDRE, CARROSSERIE ty-
1 pe fourgon NOUVELLES-

GALERIES, état neuf, pour châs-
sis deux tonnes. — MARAIS, 
11, rue Marengo, Bordeaux. 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme «LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, Bdi-Bd». 

VINS rouge et blanc en barri> 
ques et en bu»« à v„ Caves du 

Bourgeals, Bourg - sur - Gironde 

ïi'U 21, rue Peyronnet ffi°B9 

Ml M blanc Gironde, Rions su-
ÏIHpérieur, 11", 400 fr. la barri-
que nu, droits en sus. Vin rouge 
supérieur, 355 fr. la barrique lo-
gé, 10°, droits en sus, chez Fer-
bos, 61, quai des Chartrons. 

U n n n achète bouteilles vi. 
UUb des Champagne 0*50. 

S'adr. 5, rue Michel, 5, Bordx. 

A if 200 barriques vides retour 1 • réparées, restaurées, parf. 
état.S'a<LA.L.,entresol,5,o.AIsace 

6t. 

transports contenance 
barrique rouge et blanc 

neuf, à v., 40, r. Chantecrit. 
FUTS 

JE CHERCnE caisse enregis-
treuse occasion. Faire offre P. 

Boidel, 63, r. du Ruisseau, Paris. 

ASSURANCES To^L 
qui veulent augmenter revenus 
doivent écrire d'urgence aveo 
réf. à M. Fighting, Havas, Bdx. 

|EM. ouvrières tàilleuses, lin-
1 gèr., apprent., 20, r. Villedieu 

Futaille a vendre, 2-10 barriques 
transports chêne, lie blanche, 

20 demf-muid* châtaignier, 55 
fûts chêne 190 litres, le tout très 
bon état. Ecrire ou s'adr chez 
FERBON, 61, quai des Chartrons. 

iw Tous les Soirs, Matinées Dimasches el Fêtes 

la Revue ft TIRE D'ftltE! 
se joue aux BOUFFES - CASINO d'ETÉ 

A OIEL OUVERT ai lo temps lo p on mot 

On demande manœuvres. J. Pi- , fin dem. um manœuvre rnhnst^ 001> 18, boul. Antoine-Gautier. | U S'ad. 19, r. du Pt-Ste-Cat^ripe 

~TURC UNIFIÉ, AUTRICH^ =J~~=-
HONGROIS, BULGARE, BRÉSIL Acheta comptant Coupons : f— 

' kvni il-, ■ ' 
: SIMON, 4», Rue Lailitte, 

& U LOCOWIOBILE très bon étal, 15-18 HP: — _ 
W gâz ville, 6 HP ; — 4 CUVES. 4-0-14-17 tonneau? MOTEURS bon état 

^Tauoe. 

SYPHILIS 
SYPHILIS récente ou ancienne, acquise ou hérédité 

tous les «ices^a «ai» t ulcères, plaie*, etc., sont raUioalempnï 
guérie â HnstKut «le Bordeaux, 59, rue n«s;nerie, par sa méthode 
intensive et de pro 

|»éX*<««*»lre3 Salement 
méthode 

M écaniciennes corset deman-
dées, 192, r. Ste-Catherine, Bx. 

ACHETEUR machine vapeur 
quarante chevaux minimum, 

soml-flxe préférence. — Ecrire 
POLLET, Agence Havas, Bordx. 

1 V. coffre-fort, piano trcar-
i que, 12-1, cours d'Aibret, Bdx, 

qui existent : 60 
efH«ac(8. Guérison 
anciennes, aussi compliquées 

phytaxie, reconnue supérieure â toutes ointeS 
6-914-103 et tous SERUMS les pVus 

contrôlée. Les maladies urinalres aussi 
soient-elles, sont guéries aussi 

radica-lement en quelques jours. Se présenter ou écrire a l'Institut r?« 
10 h. à 12 h. et de 3 à 7 L; les DIMANCHES «t EETÉS, de lû h. a 12 h 
Confiance et discrétion absolue. — 30" année. — Maison do santé 
L'Institut n'a pas de Succursale. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 
BONS MÉCANICIENS 

connaissant machines à vapeur, 
chaudières, pompes, essoreuses, 
ventilateurs et réparations, si-
tuation permanente à puvner 
sérieux. Salaire 1 fr. 60J^IA 
Se présenter à la Société « LA 
CORNUBIA », q- de Braza, B»-Ba° 

J'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicycl., inacn. 

à coudre, etc. Massez, 26, c Cicê. 

P lerr. briquet extra, 13: fj. le 100 

.J^VRo^^fe^-' 

"SÛIMTTC^^ 

SYP H l LIS 
(Êaïrlson contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
W rue Vilal-Carles. Bi 
ECOULEMENTS 

BETREClSSEHlENTS-TralteBtlt " ' *"■<* 

ni! DEMANDE bail à céder pour 
UN magasin sur Intendance, 
Sainte-Catherine ou allées de 
Tournv Faire offres détaillées à 
IRIS, Agence Havas, Bardeaux. 

KHAI-ADIES INTIMES 
Syphilis, traitées A PIKSTITUT 3ÉROTHÉRAP1QUE du SUD-OUEST, 
23, COUPS de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue do la République 

OlIinilC blancs non slllcatés 
OAVUNO «LE KAKI», postal 
10 k. 25 fr. « LE CALO », postal 
10 k 20 fr. f°° cont. rembours*. 
LOISEL, fabricant. MARSEILLE. 

Savon blanc de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire à L» 
ROUCH Aînée, à Salon (B.-d.-R.) 

SAVON râ^rvS 
véritable, en morceaux moulés, 
poids marqués. Postal 10 kll. f«e 
gare, mandat d'avance 34 fr., 
contre remboursement 35 fr. Mae 
MINGARDON (Xo), MARSEILLE. 

ON DEMANDE SS 
rlers et des manœuvres. S'ad.CW 
des T.E.O.B., r. du Commandant-
Marchand, Bordx - St-Augustln. 

DE.\I<M chambre meuhl. préf. av. 
cab. toll., Centre si possible. 

Ecr. AD EL, Agence Havas, Bdx. 

MAISON et restaurant à ven-
dre raison santé. S'adr. Ma-

th et, 66, r. Debasse et 99, r. Léoa-
Cladel, Montauban (T.-et-Gar.). 

flU demie tout de suite un bon 
»H ouvrier cordier commeteur. 
Se présenter aveo de sérieuses 
rêfér., 239, r. du Jardin - Public. 

Jeune homme, 28 ans, réformé, 
diplômé, dem. situation indus-
trie. André Castaigne, 247, rue 
Lecocq, 247, Bordeaux. 

L'étude de M* BOSSUET, notai-
re à Bordeaux, demande un 

bon clerc aux actes courants. 
106, cours de Verdun, 106, Bdx. 

Amputés 
La Victorieuse est la meilleure 

jambe américaine, 10, av. Dau-
masnll, Paris, fourn' du Serv. de 
Santé. Fac. paiement. Catal. foo. 

UflDI flPCD bon Ouvrier nUnLUuCn demandé. 
Quatre cents francs par mois 

pour débuter, plus intérêt sur 
chiffre d'affaires, place stable à 
Bordeaux. Ec. Baurec, Havas, Bx 

N ORVEGIEN partant Incessam-
ment Pr les paya Scandinaves 

prendrait représentation d'affai-
res. Exportation, Importation. 
Ecrire OLUF, Agence Havas, Bx. 

A V. saturateur eaux gazeuses. 
LACAZE, à Salles (.Gironde). 

CAMIONNAt^he^ 
matériel et écuries d'occasion. 
S'adres. 60, r. Vergnlaud, Bdx. 

CHAUDRONNIERS SUR FER, 
soudure autogène, demandés, 

95 cours Journu-Auber, Bordx. 

ON DEMANDE un bon ouvrier 
charcutier, SymUoat, 32, rue 

du Font-de-fa-Mousqiie, 32, Bdx. 

AU DEM. livreur sachant con-
■UH duiire chevaux. Boisson ga-
zeuse, 55, rue Armand-Dulamou. 

CAISSIÈRE sachant manuours 
demandée : HENRY ET CA-

MILLE, 46, c. Chapeau-Rouge, B* 

COMMERÇANT REFUGIE pari, 
couram.m. anglais cherche si-

tuation. Ec. Gambe,Ag.Havas,B* 

D EM. à louer de suite petit ap-
part. vide envir. c. du Médoc. 

Ec. Hélène, Agence Havas, Bx. 

CAPORAL infrie auxil. Libournt 
dem. à permuter p. Bdx. Ecr. 

AMignac, 15, r. Lacornée, Bdx, 

TEINTURERIE PICHON 
On demie ouvrier teinturier el 
manœuvre, réf.; 51. r. de Bèglea 

A vendre CHEVAL ET COUPE, 
8, rue Crémer, 8, Bordeaux* 

l*N DEMANDE un forgeron, ver» 
IFrerie CASH, 59, rue Bourbon. 

Chienne berger allemand collleri 
avec plaque et nom du pro-

priétaire à Saujon, musefïèrj. 
ohien policier, retirée chez M* 
Sauvanelx, 9, r. Tombe-l'Oly, B*. 

DEDMI Prenne caoutchouc 
rCHUU entant au Parc-Bor-
de'.ais. Rapporter cours Saint-
Médard, 60. — Récompense. 

PERDU Parc à rte Saint-Médard 
chaîne et médailles or av. inlt» 

Rapp. 31, r. Paro, Caudéran. Réo. > 
' ■> 
PERDU chat siamois quartier: 

Quinconces. Prière rapp. *r' 
rue d'Enghien, 4, Bdx. Récomp.' 


